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LA VIE POLITIQUE

L ’a c t u a l i t é  p o l i t i q u e  e n  P o l o g n e .

M. Stanislas T h u g u tt, vice-présiidient du  Conseil des m in istres de 
Pologne, a donné, le 27 m a i 1926, sa dém ission, qu i a été acceptée 
p a r  le p résid en t de  'lia Républlique.

Les travaux de la section des m ino rités nationales au com ité poli­
tique de la Présidence Idîu Conseil, co n tin u e ro n t sous Ja d irection  
personneille de M. G rabski.

«
* *

Le 29 m ai 1925, est arrivée  à Varsovie une  excursion de m em bres 
de la C ham bre des C om m unes angllaise, qui est venue faire un 
voyage d ’études en  Pologne.

Le program m e ^comportait un séjour id'e trois jours à Varsovie; 
puis la visite de la région de W iln o  et de la forêt de Białowieża; de 
Lwow et du bassin pétrolifère; de Cra'covie, de la Haute-Silésie et du 
bassin 'houiller de Cracovie; de Częstochowa, Torun, Bydgoszcz, 
Grudziądz, et Gdynia.

*
* *

Le docteur Alfred' Pearson, m inistre des Etats-Unis à  Varsovie, 
d ’ondire de son gouvernem ent, a invité le  eom te Alexandre Skrzyński, 
m inistre des Affaires étrangères idie Pologne, au nom  de M. Harry 
A Garfîelld', président du « W illiam stow n Institute of Politics », à 
participer aux réunions de l ’Institut ^t à faire des conférences sur 
la Pologne.

Répond'ant à cette in\'itation, le m inistre des Affaires étrangères 
se rendra, vers la m i-jui'1'lét, aux Etats-Unis. 11 visitera W asihington, 
New-York et Chroago.

Le (( W illiam stow n Institute of Politics » est un institut d ’ensei­
gnem ent politique supérieur, fondé en 1921, sur il'initiative des m i­
lieux ipdlitiques amiéricaiiis, dans le but de m ettre iles fonctionnaires 
et les hom m es politiques am éricains au courant des questions de la 
politique européenne. De nom breux hom m es Idl’Etal, non seulem ent 
d ’Am érique, mais aussi d ’Europe, parm i lesquels lord Bryee, lord 
Birkenhead et sir Pauil Vinogradoff, y ont fait des conférences.

L a s i t u a t i o n  é c o n o m iq u e  e t  f i n a n c i è r e  e n  P o l o g n e .

Le 3o m ai 1925, M. Grabski, président du Conseil dies Ministres, 
a fait aux représentants de la presse polonaise et étrangère un  exposé 
sur la situation économ ique et fînaneière du pays, q u ’il estim e d e­
voir être placée au prem ier ran g des préoccupations gouvernem en­
tales.

M. Grabski a souligné que 'le Trésor polonais avait surm onté heu­
reusement les difficultés qui se sont présentées depuis lie commen- 
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conienl die l ’aiinée 1920, et il a souligné certains des élém ents, qui 
dénoten t une am élioration  évidente.

A in si, du m ois de m a r s  au m o is  d e m a i, le nomibrc des Sa^ng-tra- 

varl est passé de 1 8 7 . 0 0 0  à 1 7 5 .0 0 0 , ceci a v a n t q u ’on eût com m encé  

à in tensifier l ’ in du strie du b âtim cu t.

De m ém o, une am élioration  sensible se fait sen tir en ■ce qu i touche 
les articles de i)rem ière néces'sité. Le p rix  du  Mé qui, à la m i-f.vril, 
é ta it de 'ik ż\. , a baissé p'ar étapes successives, ju s q u ’à m oins de 
‘M) zl. Le p rix  du p a in  est tom'bé de 5g grosz à 54 ; le p rix  de ila 
houille, de 99 zil. au m ois d ’avril, à 96 zil. en m a i. (îe m ouvem ent 
décro issan t ne  ipouiTu' '<iù’augm en te r après la nouvelle récolte; de 
Irtvis du p résid en t d u  Conseil, iréventualité  d ’une augm eiitalion 
(juélconque de p r ix  doit être afcsoilument exclue.

Après avo ir souligné la très im portan te  augm en ta tion  des dépôts 
dans lies banques, ainsi que l ’état d ’ensem encem ent particu liè re­
m en t satisifai&ant (pas un seul hectare n ’est laissé en friche), 
M. Grabski passa en revue la situation  des Finances de l ’E tut. Dans 
ce domiaine, il y a lieu de relever que le rendioment de l ’im pôt sur 
les p roprié tés foncières a a tle in t. au  cours des quatre  p rra iie rs  uiois 
de l ’année, 13.761.000 zlotys contre 12.387.000 zilotys, au cours de 
3a m êm e période de l’année passée.

De m êm e, les im pôts industrie l et su r Je revenu ont doublé. En ce 
qui concerne p lus particu liè rem en t l ’im pôt sur le revenu, il est 
passé de six m illions de zl. en 192^ à 12.900.000 zlotys ;.u cours de 
celte année. Seul T im pôl sur la fo^rtune, qu i avait p rodu it l ’an der­
n ie r  94 mil'Kons, n ’a donné  que 25 m illions. Toutefois, il im porte 
d e  rem a rq u e r que celle som m e ne constitue q u ’un  re liq u a l des im ­
pôts dus l ’année d ern iè re  et que la prem ière échéa'nce du pniem ent 
de rim ipôt sur la fo rtune de cette a«née a é té  fixée au i®'’ ju in .

T1 ne fau t pas d iss im uler une om lue  à ce brillan t tableau ; le bilan 
du com m erce ex térieu r accuse un  déficit de 70 m illions de zl., 
con tre 20 m illions l ’année passée; par suite de cette balance défici­
ta ire , le gouvernem ent s’est vu obligé de relever les tarifs douaniers 
des artidles de luxe et de dem i-luxe.

En vue de  rem édier à la situation  industrielfle du pays on a pro­
cédé, dans l'a m êm e esprit, à la réduction  des tarifs p o u r le trans- 
po rt de diverses catégories de m archandises, entriî aulr<'s la houille 
et le bois. Ces réductions, s ’élevant parfo is ju s q u ’à 60 ne p o u ­
vaient ne pas affecter le 'budget du  m in istè re  des trans |)o rts  qui, 
ports de diverses catégories de m archandises, en tre  au tre  la houille 
pour les voyageurs de 2a % , décroissant proportionnelilem ent à 
iï’itin éra ire  parcouru .

On a eu to rt de supposer que l ’em p ru n t am éricain  p o u rra it avoir 
une influence décisive su r la situation  économ ique du pays. Ce qui 
influe su rtou t, c ’est l ’état des récoltes qui, cette année, s’annoncent 
comsme devan t être très satisfaisantes. N éanm oins, (dl’imiporlants cths 
d its o n t p u  être affectés à divers travaux  de reconstruction  des voies 
ferrées et*un crédit die 5o m illions de zl. a été alloué pour l ’intensi- 
fK'ation de l ’industrie  du  bâtim en t.



M. Grab>ki ne croit pj.s (ju'il y ait licu, dès l ’année pTochainc, de 
« desserrer d 'un  cran la \is de l'im pôt ». Cette éventualité ne pourra 
se produire q u ’hu nuwnent où l ’ im portation n ’augm entera pas, ce 
qui perm ctlra de maîlrj<cr le m arché m onétaire du pays. A son tour, 
la situation m onétaire s ’anu^liorera kursque l 'exportation sera rede­
venue libre, ce qui lui est ind(ispensa'hle dans l ’ intérêt du pays. Ce 
n ’est que l’exportation q ui procurera une somme de devises supé­
rieure à celles qui peuvent être fournies par 'les em prunts étrangers.

Abordant enlin la (luestiori des em prunts étrangers, 'le président 
Grabski, a[)rès avoir affirm é quie la période la plus diffici'l'e était 
pas-iéc, a déclaré que la Pologne ne pourrait contracter d ’em prunts 
à l ’étranger que 'lorsque ces derniers pouirront être eonsidérés 
com m e une négociation prof-nraiit des avantages aux deux parties 
contractantes et non com m e luu' grâce accordée >par un des con­
tractants.

POLOGNK i-rr S a i .n t - S i è g e .

Le -j ju in  Kja'), a eu 'lieu à Varsovie l ’échiange des diocuments de 
ratification du (Concordat signé, le lo  fé\T Îer icjaô, enti'e le  Saint- 
Siège et la Pologne.

Cette cérém onie a été précédée par le prem ier grand congrès des 
évêques polonais, ivuiii à Varsovie, conform ém ent aux clauses 
mêmes du Concordat, (pji prévoit ce congrès com m e l ’un des (or­
ganes les plus élevés de l ’ Kglise catholique en Poilogne.

Nous rappelons que nous avons puM ié la traduction intégraile 
du Concordat dan's la PolfHjne du i 5 m ars 1925.

D ésarm em ent et  s é c u r it é .

Les représentants des Alliés à Berlin ont rem is, jeuldii 4 ju in  
192.'), une note collective, concernant le désarm em ent de Allem a­
gne et l ’évacuation de Cologne; ce docum ent se term ine par un 
« nouvel aippel au gouvernem ent allem and pour q u ’id donrie, avec 
le bon vouloir nécessaire, aux (jucstions encore en .suspens, le rè- 
gloment q u ’exige la gravité de la situation. C ’est pour lui le seu'l 
moyen d ’apporter, d ’après ses propres pairoles, un soulagem ent 
à l ’Allemiagrie par la Hi'bération d ’une partie du territoire occuif)é ».

La note collective est suivie des annexes suivantes : I. Etat des 
cflauses nHlilaires du traité de VersaWles; 11. Principaux points des 
clauses m ilitaires au sujet Idiesquels il n ’a pas encore été obtenu satis­
faction; ni. Liste détaillée dies rcdiressernents nécessaires pour que 
les clauses m ilitaires 'du traité de Versailles puissent être considé­
rées com m e rem plies d ’une m anière satisfaisante; TV. Concessions 
d)éjà faites au gouivernement allomand.

D ’autre part, au imoment où nous écrivons ces lignes, il sem-ble 
q u ’un accord définitif s ’étaiblisse bientôt, entre les A'iliés, au su jet 
d̂ e la réponse à envoyer au igouvernem ent allem and, en c e  qui co n ­
cerne son offre de pacte idte garantie; les conversations oU’ iMM. C ham ­
berlain et Rriandi, venus à Genève pour la 34° session du Consei'l de 
la Société des Notions, auraient nvis au point la question.



D ’après une dépêche envoyée de Genève, le 8 ju in  1925, par le 
représentant de 'l’Agence Ha vas,

« L ’accord m aintenant com plet entre ies gouvernem ents de 
France, de Grande»-Biretagne et de B elgique stipule la résolution 
de la Grande-Bretagne de garantir la frontière du R hin, talde q u ’elle 
est résultée du traité de Versiailles. On peut d ire que la Grande-Bre­
tagne fa it sienne la frontière de France et de Belgique com m une à 
l ’A llem agne et q u ’elle considérera com m e un casus belli touliei vio la­
tion par irA llem agne des clauses territoriales et millitaires intéressant 
la frontière rhénane.

« P our garan tir cette frontière, la Grande-Bretagne s ’engage à 
m ettre à lia disposition de Ja France et de la B elgique la totalité de 
ses forces m ilitaires, navales et aériennes.

(( En ce q ui concerne la frontière orientale de l ’A llem agne, la 
Grande-Bretagne déclare expressém ent q u ’elle demeure attachée aux 
stipuliations et ohligiations telles q u ’elles figurent dans le traité de 
Versailles.

« La garantie donnée par l ’Angleterre >pour la frontière du Rhin 
ne s ’étend pas, iil est vrai, aux frontières de la Pologne et de la  Tché­
coslovaquie, mais celles-'ci dem eurent sous la protection du pacte 
de la Société des Nations, dont la  Grande-Bretagne reconnaît et 
affirm e toute la valeur en ce qui la  concerne.

« De plus, eille laisse à la France toute liberté pour donner à ses 
obligations d ’ordre général com m unes à tous les m em bres de la 
Société des Nations telle form e qui lui iconviendrait le m ieux dans 
l ’ intérêt de ses alliés, étan t b ien  entendu que toute convention à 
ce sujet demeurera conform e à l ’esprit et à la lettre du pacte de la 
Société des Nations.

« Enfin, il est form ellem ent stipulé dans l ’accord franco-britan- 
n ique que la France, au cas où ses alliés de l ’Est seraient l ’objet 
d ’une agression caractérisée, sera autorisée à se servir de la zone dé­
m ilitarisée com m e cham p d ’opérations pour ven ir au secours de 
ses alliés attaqués.

(( En ce qui concerne l ’admission de l ’A llem agne dans la Société 
des Nations, les gouvernem ents de Paris et de Londires seront d ’ac- 
corld; pour déclarer au gouvernem ent de Berlin qu ’elle ne pourra 
avoir lieu que le  jo u r  où le pacte de sécurité entièrem ent conform e 
aux conditions qui viennent d ’être énum érées aura été signé par 
elle. »

L a  3 ®̂ SESSION DU Conseil  de la  S.D.N .

Le lundi 8 ju in  1926, s ’est ouverte, à Genève, sous la présifdtence 
de S. Exc. M. Quinones de Leon, ambassadeur d ’Espagne en France, 
la 34® session du Conseil de la  Société des Nations.

Nous rendrons comipte des résultats de ces délibérations dans le 
prochain fascicule.

La Pologne est représentée par les 'personnalités suivantes à la n ou ­
velle session du Conseil de la Société des Nations ; MM. Gaétan Mo-



raw ski, m in is tre  de Pologne résidant à Genève; F rançois Sokal, 
m in istre  du T ravail; S trasburger, coniimissaire général de la Pologne 
à Gdansk.

Les questions 'ci-après, 'concernant la Poilogne, figurent à l ’o rdre 
du  jo u r  : i° ililige postal polono-danlzigois; 2” prociédure à suivre 
dans les litiges polono-ldiantzigois; 3° situation  de ila m ino rité  polonaise 
en 'L ithuanie; en térin em en t de la convention ipolono-allem ande 
sur ll’op tion ; 5° partage en tre  la Pcdogne et 'l’Aillemagne des 'fonds 
d ’assurances sociales en Haute-Sülésie.

La P olog.nk au  Iîuk k a u  Inteunational  uu T r a v a il .

P ar ko voix sur 55 votants, le m an d a t de la Pologne au Conseil 
d ’adm in istra tion  du Bureau Internationa'!' du  T ravail a été re n o u ­
velé pour une nouvelle période tr iennale ; cette décision constitue 
u n  événem ent politique im p o rtan t; ca r, en p ro longean t le m a n d a t 
pdlonais au delà de la diurée 'habituelUe, la  m ajo rité  d u  Conseil a 
en tendu m anifester à la Pologne sa g ra titude  p o u r le concours ap ­
porté p a r ce pays à 'l’œ uvro dte la  législation  in te rnationa le  du  T ra­
vail.

Le délégué de la PologTie a été é lu , 'pour la p rem ière  fois, 
m em bre du Conseil, en 1919, à W ash ing ton ; puis, réélu, à Genève, 
en 1922; il au ra  donc conservé son siège p en d an t neuf ans, fa it tout 
à fait exceptionnel.

A. F.

LE PR O BLÈM E DE GDANSK

Les conférences de M. An,dré Ménabréa, 

secrétaire général de VAssociation France-Pologne.

Com m e nous l ’avons déjà annoncé, M. A ndré M énabréa, secré­
taire général de 'l’Association France-Pologne, a p r is  1 "'heureuse in i­
tiative de faire, à P aris et dans les plus grandes vililes de province, 
des conférences sur l ’im portance de Gdansk (D antzig) po u r la sécu­
rité de lia Pologne et pour la paix  de l ’Europe.

Il parla  su r la ([ucstion le 2 avril à Saint-N azaire, et, le lende­
m ain , à Nantes : 'la p rem ière  de ces réun ions était présidée par 
M. Lévy; la deuxièm e, par M. L ynier, qui p résiden t res.pectivement 
la Société de G éographie C om m erciale de chacune  de ces villes. Ces 
conférences o b tin re n t un  g ran d  succès auprès de 'l’aud ito ire  d ’élite 
qui é ta it venu, nom breux , pou r les en tendre.

« M. M énabréa est un  conférencier de ta len t, d it le Ph:xre de la 
Loire (5 avril 1926). Avocat arden t et convaincu , son exposé a la 
clarté, la précision, l ’arg u m en ta iio n  serrée d ’une p la ido irie  au civil.



Lui-rnôme ajoute à celle iiuipiossion, -ajuslatit son lorgnon pour lire 
quélque texte, m artelant de la voix et du g-ê t̂e quelque passage es- 
sentiél. »

L ’AUeniagne, a i^xposé en substance M. André Ménabréa, a senti, 
durant la guerre, que son sort se jouait sur la question polonaise. 
Aussi s ’est-elle faite —  à sa manièi'e —  le cham pion de rirvdépen- 
dance de la Pologne —  pour, ensuite, pouvoir m ieux s’en servir. 
De 1914 à 1918, ses hommes d ’Etat, ses généraux, ses savants n ’ont 
cessé de prodiguer aux Polonais des marques non dissim ulées d ’es­
tim e, de sym pathie, d ’adm iration, aWanl ju sq u ’à créer à Varsovie 
une Université poilonaise, accordant au pays un gouvernem ent au­
tonom e. « Eteignons 'les vieilles querelles, disait l ’A llem agne, nous 
allons vous aider à form er un Etat libre. » Mais, déjà, perçait le 
bout de l ’oreillle. Le gouverneur m ilitaire de Varsovie, général 
von Beseier, conseillait la constitution d ’une armée 'polonaise qui ne 
serait que l ’avant-garde de l ’armée allem ande contre le Russe. Neu­
m an, irauteur du trop célèbre Mitiel-Europa, parlait d ’ une sorte de 
société des Etats de il’Europe Centrale sous l ’égide de l ’Em pire alle­
m and. Et, an 1918, deux mois avant l ’arm istice, on faisait de l ’ar- 
ohiduc Gharles-Etienne un roi de Pologne sous la haute protection 
de Guiilllaume II !

■Les Alliés n ’ignoraient pas le danger. Car des Polonais s ’étaient 
laissé prendre au piège. C ’est lord Ralfour —  le prédécesseur de 
M. Cham berlain —  qui décilarait, dès 1918, q u ’il ne serait pas, pour 
la Poilogne, de pire destinée que celle d'ctre libérée par l ’ Allem agne.

Et c ’est pour q u ’il put, en queilque sorte, se libérer tout seul, 
q u ’on donna au jeune Etat un libre accès à la m er : source nicme 
de sa vitalité. On relira Gdansk à l ’Allem agne, mais on n ’osa i>as 
aller ju sq u ’au bout. Gdansk ne fut pas proclam ée polonaise, seu­
lem ent ville 'libre —  alors que tout son passé raconte son attache­
m ent à 'la P ologne avec laquelle elle entretint les plus intim es, les 
plus cordiales relations : —  ce passé qui revit encore dans ses m o­
num ents. Le Reieh en a 'profité pour faire dte Gdansk ce que le 
conféicn cier ap|)elle (( le laboratoire où l ’on essaie tout ce qui peut 
aider à dém dlir le Traité ». Et il le [)rouv<‘ .

Aussi, forts de ce (pii se passe à Gdansk, donl ils ont, en fait, 
accaparé l ’adm inislration m unicipale par les fonctionnaires prus­
siens qui y spnt dem eim 's, les Allem ands réclam ent-ils, en droit, 
la rectification de leur frontière orientale.

Si l ’on écoutait 'leurs doléances, (ju’arriverail-iil M. Ménahréa le 
m ontre. Danger niiilitaire : les deux Pnisses reliées à nouveau; pour 
la Pologni', un front de i.'io o  kilom ètres im]>ossible à garder; 
Varsovie à i;?o kilom ètres de la frontière. Danger économ ique : un 
traité imposé à la Pologne qui devient réelllement vassalle de l ’ Al­
lem agne, laquelle aboulit enfin à son grand rêve. Et voilà l'A lle­
m agne niaîtresse des rives de la Raltique. On ilui a retiré ses colo­
nies outre-m er; on les lu i rend en Europe ! Et elle entre à la S.D.N. 
la tête haute, forte de tous ces petits Etats dont elle est devenue 
la prole('tri'ce. Sans par*ler du com m andem ent bism arckien remis



g

à la ijrcm ière place, 'par l ’exem ple : le d ro it n ’a-l-il ipas cédé de­
van t la force ? ♦

Le péril n ’est donc pas que polonais. Et nous voici revenus au 
po in t de départ : tout ce qui touche da Pologne intéresse la France. 
Sécurité d ’un  côté, sécurité de l ’autre . La paix du Hlii)> est soli­
daire  de celle de la Vistule. La m er, c ’est l ’A ngleterre qui l ’a. Si 
nous donnons le con tinen t à l ’A llem agne, que nous restcra-t-il 
L ne situation  p ire q u ’après 1S70, déclare sans am bages le con fé ren ­
cier, puisque le bloc ruasse n ’existera plus pou r assurer il’équ ilib re  
et que les petites nations, abandonnées par nous, nous au ro n t ’à- 
cliés.

(lom m e conclusion à sa forte a rgum en ta tion  qui a v ivem ent im ­
pressionné. M. André M éuahréa afl'irme liauteinenl (]ue Gdansk est 
la olef de voûte de la paix européenne; il fa'ut que la F rance 4e 
sache e t en tienne com pte.

Le 2/i avril iç):>5 , M. André M énabréa était à Nevers, où le Syn­
d icat d ’in itia tive  de celle ville avait su réu n ir , sous la présidence de 
M. Gabriel M ontagnon, une assistance nombi-euse el choisie : « Ce 
fu t une des i|)lus b rillan tes causeries de la saison, dit Paris-Cenire 
(â m ai 192.5). M. André M énaluéa est, en effet, le conférencier-né. 
Sans texte sous les yeux, sou éloquence suit son cours régulier. Sa 
parole ferm e, souple et nuancée à lia fois, nous livre la pensée dans 
toute sa p lénitude. Et la pensée est tou r à to u r celle d ’un h isto rien , 
d ’un critique avisé, et d 'u n  poète aussi. »

Au cours de sa conférence, M. A ndré M énabréa a évoqué le sou­
venir de Marie-Louise de Gonzague, fille de C harles de Gonzague, 
duc de Nevers et de C atherine de L orraine, qui devint reine de P o­
logne.

<( L ’inlluence que cette souveraine de sang français eut en P o­
logne fut considérable. La langue française dev in t 'langue n a tio ­
nale et si Varsovie donne actuelloTnent encore, pai- ses m œ urs, ses 
coutum es, l ’im pression d ’une vilile de F rance, il faul y voir les ré ­
sultats de la lo in taine action de M arie-Louise de Gonzague, fille d ’un 
duc de Nevers. »

Cet apport de trad itions françaises se con tinue avec Marie-Casi- 
m ire de L agrange d ’A rquien, qui p a r tit en Pologne avec son am ie 
Marie-Louise de Gonzague el qui épousa Jean Sobieski, alors g rand  
m aréchal de Pologne.

En te rm in an t sa l)e11e conléience, M. André M énabréa suggéra 
une idée qui fut accueillie avec en thousiasm e; il proposa de j>erpé- 
tue r le souvenir de Marie-Louise de G onzague et de Mario de La- 
g range  d ’A rquien, en apj)osant une {ilacpie sur le palais de> ducs 
de Nevers : cette cérém onie aura lieu officiellem ent dans quelques 
sem aines.

Nous avons signalé l ’im portan te  réun ion , qui a eu lieu, le 
29 avril 1925, à 'la Sorbonne, dans l ’am p h ilh éâ tre  Des('artes. sous la 
présidence de M. M arins I.eblond, d irec teu r de Ha revue la Vie; 
M. André M énabréa traita  du problèm e de Gdansk avec un sra n d  
succès.



A Brive-la-GailHardo, le i i  m ai igaô , p a rla n t uvcc son habituel 
ta'lent dans une réun ion  organisée p a r la Société J e  G éographie, 
sous la présidence du docteur P rio lo , M. Anüiré 'Ménabréa a m ontré 
q u ’abandonner à l’A lkim agne tout île rivage sud de la B altique, c ’était 
l'ui donner la suprém atie  sur l ’Europe sep ten trionale et centrale et 
Ilui restituer siur n o tre  con tin en t de véritablles colonies, plus im p o r­
tantes que celles que le traité de Versailles lu i a ôtées en  Asie e t en 
A frique. Les nom breux  aud iteu rs on t m anifesté par leurs app lau ­
dissem ents ({ue céder à rA llom agne le rivage sud de Ja BaUtique, 
c ’ét'ait vouer la  France à l ’insécurité .

Cette conférence a ou un curieux  écho, qui nous est revenu de 
L isbonne : un  m em bre anonym e de la « Sociedade de G eographia » 
de cette ville a cru  devoir pro tester contre  les affirm ations Je  
M. André M énabréa, dans une lettx’e, qui rep rend , dans u n  styJe 
parsem é d ’inversions germ aniques, les argum en ts favoris de la |)ro- 
pagande allem ande : « II] résulte clairem ent que les argum en ts Je  
M. M énabréa n ’o n t aucun  fondem ent, et que la sécurité aussi bien 
de la F rance que celOe de la  Pologne est*parfaite , vu que Iles deux 
pays sont arm és ju sq u ’aux dents avec les engins de gu erre  les plus 
m odernes et terrib les, tandis que l ’A llem agne n ’a que loo.ooo 
hom m es .^ans cadires et réserves, qui suffisent à peine p o u r  m a in te n ir  
l ’o rd re  dans l ’in té rieu r  du  pays. » On voit que ce correspondant, 
d ’après lui adm irab lem en t in fo rm é, ne co n n a ît ipas les constata­
tions faites p a r la com m ission m ilita ire  de conlrô le in teralliée en 
A llem agne; on voit égalem ent qu 'il n ’hab ite  pas un  pays, v ivan t 
dangereusem ent aux côtés de la débonnaire G erm anie !

Le 12 m ai if)ü5 , ce fu t  à Tours que M. André M énabréa tra ita  de 
la question  de Gdansk et de la sécurité française, dans u n e  réunion  
organisée par la Société de G éographie Com m erciale e t présidée par 
le pasteur Saint-A ndré.

(( Sa chaude éloquence, sa conviction  passionnée, d it la Touraine 
républicaine (22 m ai 1920), o n t soulevé à piiusicurs reprises les ap ­
plaudissem ents les plus vifs et les plus spontanés. »

M André M énabréa ne se con ten te pas de m on tre r dans toute 
l ’h isto ire de Gdansk, inscrite  en caractères ineffaçables su r ses m o­
n um ents et tou t le lo n g  de ses avenues, la com m \m au té  d ’in térêts et 
de vio avec la Pologne; ni d ’expliquer par l ’action im placable des 
cond itions géographiques la perm anence de ses rela tions; il a p a r­
ticu liè rem ent insisté su r la  so lidarité d ’in térê ts  qui un it su r ce po in t 
la F rance et la Pologne.

Il a défin i' la Pologne un barrage con tre le germ an ism e envahis­
sant qui veut s’asservir toute 'l’E urope cen trale ; rappelé la poli­
tique (le R ichelieu qu i, p ar des in te rven tions d ip lom atiques et de 
gracieuses intluences fém inines, sut étab lir pour plus d ’un  siècle 
la prépondérance française su r les rives de la Vistule.

Il a sévèrem ent ju g é  les défaillances de lia d ip lom atie  française 
au xviii® siècle, qu i p e rm iren t à la Russie e t à l ’A utriche de sup­
p lan ter la F rance à Varsovie et qui, la p riv an t d ’une alliance essen-



tielile à TKil, rciidiroiil possibles les coalitions de l ’Europe contre  
elle.

E nfin, il a rappelle les efforts déployés p a r l ’AHemagne, de 191/i 
à 1918, pour faire de la P o logne unei cliente du pangerm anism e et 
réalliser grâce à aille son rêve de la M ittel-Europa; ces efforts on t 
échoué grâce à l’indifférence et à l ’hoslilité des masses polonaises; 
p a r contre, les Polonais se sont enrô lés avec en ihousiam e dans les 
légions polonaises constituées sur no tre sol : et la victoire de la 
F rance en novem bre 1918 a eu pou r résuOlal, im m édia tem ent, spon­
taném en t, sans ilulte, avec, la coopération des sokiats allem ands eux- 
m êm es doiil beaucoup' étaien t des Alsaciens ou des Lorrains', de faire 
éclore un  nouvel Elal libre de Pologne.

Ainsi, la F rance victorieuse de l’A llem agne rciroiive à l ’O rien t de 
'l’Europe le point d ’appui indispensable (pie 'lui i.vail ])rocMiré la 
d ip lom atie iprévoyante de R iehelieu.

A 'nous de le conserver : pou r cela, iil' fau t, à la Pologne, le co u ­
lo ir de la Vistule, s>ans lequel elle serait envelo|)pée p a r 'l’A llem agne 
sur 1./400 kilonièlres de ses fron tières, c( il lui faut la Hibre d ispo­
sition diu 'pori de GiJiansk, indisipensable à sa vie économ ique.

C ontinuant sa tournée, M. André M énabréa se rend it, le i 3 mai 
1925, à LorienI; Idifins ce g rand  port, ces considérations on t trouvé 
un  audito ire  (pialifié particuilièrem cnt a tten tif, q u i n ’a pas m énagé 
au brillan t o ra teu r les tém oignages de sa vive approbation  ; 
M. La Port(‘ jo ign it ses observations personneilles de technicien 
avisé à l'( '\posé de M. André M énabréa.

'Enfin, à Lille, le :> ju in  1920, sous les auspices de la Société de 
G éographie Commc'rciaik' et de la Société IndustrieMe, et sous la 
présidence d(' M. Srrive-Loyer, M. André M énabréa a défini l ’im ­
portance (|ue présente p o u r la Pologne Lei port Ide Gdansk; en une 
saisissante com paraison, il a m ontré  combiiM» |)récaire serait la p ros­
périté des départem ents français du Nord sans im  débouché assuré 
vers la m er. M y a là p o u r nos am is et alliés polonais, »m problèm e 
vital, doiil il a énoncé, avec une forte iprécision. les # é m e n ts  et la 
])ortée.



LA VIE ÉCONOMIQUE

1 . _  COMMEHCE E\T1^:1\1EUR

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e l k .

Pologne.
Un arrêté  en  date du 6 m ai 1920, puM ié au Dzieiinik Ustuw du 

26 m ai ig a 5 (n° 53 , pos. 358), modifie le taux  de la taxe de sta­
tistique, instituée par l ’arrêté  du 10 novem bre 1921 [^Üziennik Us­
taw, n° 107, pos. 780), confo rm ém ent 'à ila loi du  21 octobre 1919 
su r la sta tistique adm in istra tive  {Dzieniiik Ustaw, n° S5 , pos.464).

Aux term es d e  cette nouvelle rég lem en tation , la taxe de statistique 
est fixée de lia m an ière suivante pour les marchandis<?s en vrac, non 
em ballées :

a) imiarohandises visées p a r le num éro  79, p . i ,  2, 3 du ta rif 
douan ier polonais (charbon  de te ire , lign ite , tourbe, charbon  de 
bois, briquettes, coke) : 5 grosz p a r  i.ooo  kilogranunc'S.

b) imarohaindises visées p a r  le num éro  (i6, p. 1 ([)ierres des 
<?ha'mips et de carrières, e tc .); 84 , p. i (pi'‘lr(^l(' b iiil) ; i 38 (m ine­
rais m étalliques et m in érau x ); 1^2 débris de te r  et acier) : 10 g ros/ 
par i.ooo  kilogram m es

c) m archandises visées par le n° 85, p. i ,  2, 3 (huiles légères et 
lourdes de pétrdle) : 3o grosz par i.ooo  k ilogram m es.

d) autres m archandises en vrac, au tres que celles précédem m ent 
dénom m ées : 20 grosz par i.ooo  kilogram m es.

D ’au tre part, les m archandises em ballées en totalité oji en  partie 
son t ipassiibles 'd’une t'axe de 5 grosz par 100 kilogramimes, soit 
5o grosz p ar tonne.

Q uant aux colis postaux, une  taxe de 10 grosz leur est u n ifo rm é­
m en t appliquée par unité , sans d istinction  de poids, ou de genre 
d ’emballlage.

L e s  r è g l e s  d u  t r a n s i t  i n t e r n a t i o n a l .

Nous avons indi(pié (la Pologne  du î *" m ai 1920, pages 36o cf 
36 i) <jue le g o u ^crn m ien t (polonais avait ratifié la ‘conventioai et le 
s ta tu t siur la liberté du transit, sâgnés à Barcelone, le 20 avril 1921.

Le Joui'nul Officiel de la République française a publié , di’aulre 
p art, un  déci’et dm 16 m a i 1926, aux term es duqueil esitl m ise 
en  v igueur la convention  préciléc.

Nous croyons dovoilr Idionnor tci-'après imc analyse dos iprinc'i- 
pales disipositions de cet acte qui fixe les règles du transit in te r­
national et qui a été signé par la Frii'nce, rM b a u ic , l ’A utriche, la 
Belgique, la Bolivie, la  B ulgarie, le Chili, la ('.hiiK*, li' Daiiemiark.



l ’Espagne, l ’Esilioiuo, lia la Graiide-Bretegne, l ’Irudle, la
Nouvetlle-Zéilande, la (iriNT*, le (juatémalla, le Japon, l ’ila lie, la Lel- 
lonie, la Lithiiunic, le Luxenubc^rg, la Norvège, le Panam a, les 
Pays-Bas, la Perse, üa Piologne, le P ortugal, l'a Roumanie, l ’Elat 
serbe-'ei'oa'te-slovène, ila Suède, la Suisvse, la TchécoslloAaquie el l ’iiru- 
g’uay.

Seront considw és conm ie en Irausit à t iw e r s  les territoires placés 
sous la souveradnefé ou l ’autorité die l ’un quelconque des Etals co n ­
tractants les personnes, l>agagcs, m archandises, ainsi que les n a ­
vires, bateaux, voitures, Avagons ou h'ulres inslrum ent? de trans­
port, dont le trajet par lestlils territoires, aricoinipJi avec ou swns 
transbordem onl, avec on sans prise en entrepôt, avec ou sans ru.ji- 
ture de oliaii^ge, avec ou sans chan gem en t de imode 'die tiransipoii. 
n ’est que Ha fraction d ’un trajet total, com m encé et devant être lit;r- 
m iné en dehors des frontières de l ’Etat, à travers le territoire d u ­
quel le transit s’effectue.

Sous réserve dles autres stipullations du statut, les mesures de ré­
glem entation eti d ’exécu'tion prises par des Etats contracta'nls, en ce 
qui concerne les transports effectués à iraveirs les territoires placés 
sous leur souveraineté ou sous leur autorité, faciil'iteront le libre 
transit, par voie ferrée eit par voie d ’(mi, sur les voies en service 
appropriéeis an transit intcriialionaO II ne sera fait aucuiu'^ distiju'- 
tion, tirée soit de la nationalité dies persottines, soit du paviillon dbs 
navires ou ibateaux, soiiti des }x>iîils d ’origime, de iprovenance, d ’en­
trée, de sortie ou de desitina-tion, soit die toute considération rela­
tive à (la propriété des m archandises, deS' navires, bateaux, voitures, 
wagons ou autres insitruments de transjjort. En vue d ’assurer l ’a'p- 
plioation des dispositions du présent article, les Etats contractants 
•utoriseiront 'le transit à tiravers leurs eaux terri foriailei», conform c- 
m eni aux conditions et réserves d ’usâige.

Les traoisporls en transit ne seront soumis à aucuns ■droits ou 
taxes spéciia'ux à raison die leur transit (entrée et sortie compirises'i. 
Toutefois, pourront être perçus sur ces iTansports en transit d('s 
droits ou 'taxes exclusivem ent sffectés à couMrir les dépenses de sur- 
vei'Wance et d ’adlminisit.radion q ii’imiposloiriaât ce tbjnsit.

Les Etats contractants s ’engagent à appliquer aux transports en 
transit, sur les voies exploitées ou admaiiistrees par des sorvices 
d ’Etat ou concédés, queils que soient les points de départ ou idł? des­
tination des (transiports, des tarifs érpiitabllés, tant ]xir leur taux 
que par les conditions de leur application ot com pte tenu des con­
ditions de trafic, ainsi que des considérations de la concurrence 
com m erciale entre voies de transport. Ces tarifs dlevront être éta­
blis de façon à faciliter, autant que posisibile. le traliic int(''rnation’al. 
\u lle  rém am ération, facilité ou resitirictioji. lU' devra drpeiulre, di- 
re(ilcm<‘n t ou indirecteimemt. de 'lia nationalité ou de la ffualité <lu 
navire ou de tout autre instrunient de tiransport f|ui aurait été on 
devrait être em ployé pendant une ipartie queilconque du trajet total.

Vuiĉ un des Etats contractants ne sera tenu, par pT’éeemt statut, 
d ’assurer le (transit des voyag-eurs dont l ’enirée sirr isies territoires



sera proliibée ou des imarobanidises d ’une ca tégorie  d o n t l ’expor­
ta tion  est in terd ite , soit p o u r  'raison Idie oanté ou de sécurité p u b li­
que, soit com m e 'pirécaoition co n tre  les m alad ies des an im aux  ou 
des végétaïux.

C haque E tat co n trac tan t au ra  'te d ro it de p ren d re  les p récau tions 
nécessaires p o u r s’assuner que les personnes, 'baguages, m arohan- 
dises et n o tam m en t les tmiarchandises souimises à u n  m onopole, les 
navires, bateaux, YOiitures, ^^'agons ou  autres instruim ents de tra n s ­
port, sont réeLlIement en tran sit, ainsi que p o u r s’assurer que les 
voyageuiiTS en  Hiransit son t en  m esure de te rm in er le u r  voyage et 
p o u r év ite r que la sécurité des voies et m oyens de  com m unication  
soit com prom ise.

Rien, dans le p résen t sta tu t, ne siaurait affecter les mesiuires q u ’u n  
quelconque des E tats 'con trac tan t s cëti ou  ^pourra ê tre  am ené à 
p ren d re  en  vertu  de conven tions in te rnationales générales au x q u e l­
les il est partie , ou q u i 'pourra ien t ê tre  conclues ulltérieurom ent, 
en p articu lie r 'celles comclues sous tes auspices de la Société des Na­
tions, re la tivem en t au tran sit, à l ’exporta tion  ou à l ’im porta tion  
d ’une 'oaitégorie iDarticuilière die 'marohandtises, telles que l ’o p iu m  ou 
autres drogues nuisi'bles, lœ  arm es ou le p ro d u it de pêcheries, ou 
bien de conventions générales qui auraienlti j)our ob je t de pirévenir 
toute 'infraction  aux d ro its  de p roprié té  industrie lle , iMttérai^re ou 
artistique , ou qui auiraienit t r a i t  aux fausses m arques, fausses indK 
cations d ’o rig in e  ou au tres métlhodes dte commerice déloyal.

II. —  VOIES DE COMMUNICATION

L E S  T A R IF S  DE CHEM INS DE F E R  EN POLOGNE

En vue de dévélopper (les débouchés extérieurs des p roduits polo­
nais, le gouvernem ent a in stitu é  des tarifs de chem ins de fer très 
avantageux  pour l ’exporta tion , qu i com portent souvent une large 
différence par rap p o rt au ta rif inlérieiur.

Ces ind ications m éritan t di’être reproduites, nous notons ci-après 
po u r les principa'les m archand ises intéressant l ’exporta tion  polo­
naise, les tarifs de chem in  de fer applicables en service in té rieu r 
et pou r l ’exporta tion , ainsi que la valeur % de la détaxe consentie : 
les p rix  s’en tenden t en grosz (centièm e partie  du zloty) et par 
loo  k ilogram m es; ils sotil calculés [)our des w agons de i5  tonnes; 
les envois, p o rtan t su r une <]uanlilé m oindre, seraient passibles 
de tarifs plus élevés.

Nous a jou tons que, dans le tableau suivant, deux distances sont 
envisagées : 200 et 600 kilom ètres.

Tarif Tarif pour Détaxe 
intérieur l ’exportation 

(en grosz pour 100 kilogrammes) %
C harbon de tei’re :

9.00 killom................................................. 85 65 ilx
rioo —     i 4o io 3 26
600 —  (par G dansk)....................  i/|0  70 5o



Charbon de bois :
200 k ilo m ...........................................
600 —  .........................................

Hois ouvré :
200 k ilo m ............................................
600 —  .......................... ..............

Benzine :
200 kilom .  ...................................
600 —  .........................................

Pétrole :
200 kilom;...............................................
600 —  ..........................................

Gas-oil :
200 kilom .  ....................................
600 —  ..........................................

Fer commerciall :
200 kilo n i.............................................
600 —  ..........................................

Artioles en fer et m achines :
200 kilom ;................................................
600 —  ..........................................

Matériel de chem ins de fer et de tram ways
200 ki'lom ...............................................
600 —     .

Articles en verre et en porcolaine :
200 kiilom ................................................
600 —  ..........................................

Articles en faïence et en porceflaine :
200 k ilo m   ..............................
600 —  ..........................................

Sel de cuisine :
200 k iio n i............................................
600 —  ..........................................

fîim ent ;
200 k ilo m ............................................
600 —  ..........................................

Allumettes ;
200 k ilo m ............................................
(io n  —  ...................................................

Carton brut ;

600 —  .........................................
Graines de betteraves :

200 k ilo m ..........................................
600 —  .........................................

Superphosphates :
200 ki'lom. ......................................
600 —  .........................................

90 22
i 65 i 35 18

95 75 21
i 5o 125 17

247 123 5o
553 268 53

200 88 56
440 180 59

i 52 72 53
372 1Ś2 64

145 145 0
3 i 5 225 29

25o 190 24
5 60 3 i 5 44

s
I IO 70 36
225 i 35 4o

290 190 34
65o 465 28

190 i 45 24
465 3 i 5 32

110 65 4i
225 115 ^9

90 70 22
i 65 i 35 18

25c i 45 42

5 60 3 i 5 i 4

I '|f) 110 «4
3 i 5 2 25 ^9

i 45 110 ^4
3 i 5 2 25 ^̂9

70 65 7
i 35 115 i 5



200 k ilom .............................................. 90 70 22
600 —  ......................................... 1 (iô i 35 18

G ivcérine .
200 ki'lom....................... ...................... 2r»o 190 2i
600 —  ............. ........................... ôdo 465 *7

Bleu de P russe et de P aris et oui rem er :
200 k ilom ....................... ...................... 290 190 34
600 —  ......................................... (>')( ) 465 28

Colles e t gélatines :
200 k ilom .............................................. 2.90 200 i 4
600 — ......................................... <>;')( • 5 60 i 4

Zinc e t plom b :
200 kilom . ......................................... 25o 190 24
600 —  ......................................... î)(\o 465 17

Mélasse :
200 k ilo m .............................................. 220 190 18
600 —  ......................................... 220 i 65 28

Sucre et alcool :
200 k ilo m .............................................. 290 25o i 4
600 —  ......................................... ();')( ) 5 60 i 4

Soude caustique et blanc d e v in e  :
200 ki'lom .............................................. 1()0 145 24
600 —  ......................................... 465 3 i 5 32

En vue de com penser la d im in u tio n  des recettes provoquée par 
l ’aliaS^em ent des tarifs de tran sp o rt d'e certaines m arcliandises, le 
gouvernem ent polonais vient d ’a u ”’nienl('r de a5 % le ta rif appli- 
ca4>le aux voyageurs.

III. —  QUESTIONS FINAxNCIÈRES

L E S  D E T T E S  DE l ’É T A T  P O L O ^ A l S

Au I®'' jan v ier 1925, les dettes in térieures de l ’État polonais, po rtan t 
in té rê t, s’élevaient à la som m e globale de 127.739.062,6 zl.; nous 
donnons ci-après la décom position g lobale de cette somm e, qui est 
siusceptible d ’avoir reçu, depuis le com m encem ent de l ’année, quell- 
qiios ^légères varia tions; en effet, la conversion des em prun ts d ’E tat 
à long et à court te rm e 5 % 1920. de l ’em p ru n t d ’Etat à lots A %, 
de 'l’em p ru n t d ’Etat de conversion 5 % avant été term inée seulem ent 
le !"■ février 1925, le m o n ta n t de ces em p ru n ts  ne figure dans le 
talileau su ivan t que d ’après le com pte ren d u  provisoire des résultats 
de la conversion.

zl.

T E iiip run t polonais d ’Etat 5 % 1918, « assignats ». 4-422.175
•>. E m p ru n t d ’E tat à long  term e 5 % 1920 ................  2 6 .3 io .i5 6



3 E n ipn inL  (rE la l à c o u r ł  teniK ’ 5 %  ............ , 1 .235.970
4 . K nipi'unts d ’E la t à lois [\ %  kjho  ............................. ' . 1 9 '1 .6/ii .
5 . E m p ru n t polonais or 8 % 192a....................................  9.572.830,5
6. Bons du Trésor Ą %  Série I ..............................................
7. Bons du Trésor 5 % Série I I .............................................  / « /«  o
8. Bons du Trésor 5 % Série I I I ...........................................^
9. Bons du Trésor 5 % Série IV ..........................................
10. Bons du Trésor or 6 %, Séries A, H, C, I).... 33^.770
11. Bons du Trésor or 6 %, Série III A...........  9.i82.83f)
12. Bons destinés à l ’acqu ittem ent de l ’im pôl . 2.827.7-iu
13 . E m p ru n t des C hem ins de f e r .....................................  2/1.257.195
T^. E m p ru n t à prim es 5 % en d o lla rs .............................. 12.121.207,8
i 5 . E m prun t d 'E ta t de conversion 5 % .......................  24./J7/1.893

^  T o ta l........................... 127.739.062,6

Cette som m e to'taile, rep résen tan t reusem hle des em p ru n ts  in té ­
rieurs à in té rê t de il’État polonais, doit r l ie  au<im('nlée de 
20.770.969,93 zl., m o n ta n t des avances sans in té rê t de la Banque de 
Polo;?ne, dans la lim ite du  m axim um  de 5o m M ions ele zl., prévu 
par les statu ts. ^

Q uant aux dettes extérieures, elles a tte ig n en t un rap ital de 
1.599.301.516 zl., dont 190.356.717 z!l., p o u r 'le s  emprnntj^ (o n trac tés  
au m oyen d ’ém issions publiques ; i . 38'i .025.53 i zl., pour les em ­
prunts contractés envers les G ouvernem ents étrangers; 27.919.268 zil., 
[X)ur les em prun ts  contractés envers les o rgan isa tions privées.

Les ém issions publique* ont porté sur 3 em [)nints :

1. E m p ru n t o r 6 % 1922 de 19.444-a5o dollars, soi! 100.726.395 zl.
2. Em [)runt en dolllars 8 % à 6 ans, destinés à acqu itter la dette 

■contractée envers Ile « Service Motor Trnck C o m p a n y  d ’ind iana » 
de 337.900 dollars, soit 1.750.322 zl.

3. E m p ru n t itallien 7 % de 4oo m illions de lires, soit '̂ 7 .88 0 .000 ' z l. 
Les em p ru n ts  contractés envers les Gouvernem eni> •'■trangers sont

les suivants :
zl.

4. États-Unis d ’A m érique (178.560.000 dol'lars)  924.940.800
5. A ngleterre (4-953.io 5 liv re s)........................................... 121.598.745
6. F ran ce (959. 2 10 .793,30 fran cs • fr a n ç a is ) .....................  269.7 7 9 . 44 ;̂
7. Italie (75.000.000 lii‘('s)....................................................... 16.477.500
8. Norvège '(20.327.593,88 co u ro n n es).............................  16.028.307
9. » ( i .565 livres s te r l in g ) ................................  38.433
10. Suède (6.537. i 44.;^5 (‘o iironnes)....................................  9.152.002
11. D anem ark (434.54o ,58 'couronnes)................................ 398.691
12. Pays-Bas (10.691.631,68 flo rins)....................................  22.5 t 6.847
13 . Suisse (93.812,75 francs suisses)....................................

Enfin, les em-prunts souscrits 'auprès (rorganisntion> j>ri\ées in té­
ressent les États-Unis d ’A m érique, la F rance ('t l ’ilalif’.



zl.
14 . É tats-U nis d ’A m érique (5.100.107,80 dolllars)........ 26.418 .558
15 . F rance (3 .000.000 francs frança is)................................ 8 Ą3 . j 5 o
16. Italie (2.990.258 lire s ) .......................................................  656.960

En résum é, nou^ 'pouvons élaib^lir de Ja m anière suivante l ’en ­
sem ble de la dette de l ’E tat ix)llonais, au  i®'’ janviei- 1925 :

zl.
Dettes in té rieu res à in té rê t.............................................  127.739.062,6
Avances sans in té rê t de la Banque de P d lo g n e . . . .  20.770.969,93

Total des dettes in té rieu res ................  i4 8 .5 io .o 3 2 ,53
E m p ru n ts  extérieurs contractés au m oyen d ’ém is­

sions......................................................................  190.356.717
E m p ru n ts  contractés envers les G ouvernem ents

é tra n g e rs ....................................................  i . 38i . o 25.53i
E m prun ts  extérieurs contractés envers les o rg an i­

sations p rivées..................................................................  27.919.268

Total des dettes extérieures. 1.599.301.516 
Total général des dettes do l ’É ta t Polonais. 1.7/17.811.048,53

Le re n d e m e m ' nu m o>opot.e oe l ’ a l c o o l  en P o lo g .n e .

Nous avons d é jà  fait connaîlit; ki création  et la m ise en imarclie 
d u  monopoile de l ’alcooll en  Pologne : 'dans la ipenséc du gouver- 
neiment polonais, cette in stitu tion  nouvelle d o it apporter au Trésor 
une im portan te  source klfe revenus, destinée no tam m ent à rem - 
[>lacer la recette p rocurée p a r 'l’im pôt ex trao rd inaire  sur la fortune.

II e s t ,  p a r  'c o n s é q u e n t ,  in té r e s s ià n t  kli’e x a im in e r  d 'a n s  ( p ie lle  'm e s u r e  

c e s  (p r é v is io n s  s e m b l e n t  d e v o i r  ê t r e  w a il is é e s .

Dans le 'budget de l ’année 1920, dont les cliiffres v iennent d ’être 
exam inés 'pa'r le P arlem en t 'ixjHonais, et dont les élém ents o n t pu  
être fixés, en  tenan t icoimi])te de il’exi>érience des p rem iers imois de 
3’exercice en 'cours, les rooettes d u  m onopole de T'aikool s ’élèvent 
à 174.050.000 zl., su r un  budget tota'l de 2 milHiards de zl. en ­
v iron , soit 9 % de l ’ensem ble des revenus de l ’E tat; il est vrai que 
ce résu lta t est contre-'balancé ipar im e dépense 'do 39.050.000 zl., qu i 
représente 2 % du budget des dépenses.

En résiumé, le revenu  net du iMonopole ipollonais de l ’al'cool |)«iraît 
devoir resso rtir p a r une som m e de i 35 m illions de zil., q u i cou­
v rira  env iron  7 % Idfes dépenses 'de l ’E tat. On peu t, d ’ores et déjà, 
penser que cette p roportion  sera dépassée, en raison de l ’augnien- 
ta tion  des ventes des produits du  m onopole.

Voici com m ent ir'aidministraition polonaise a é tab li ses prévisions 
de ren trée  brutes :

1 °  v e n t e  (die 4 4 o .o o o  'h e c t o l i t r e s  p o u r  ila? 'fa 'b r ic a t io n  d e s  e a u x -d e -  

v i e  'p u r e s ,  s o it ,  à r a i s o n  d e  5 9 4 ,6 0  z l .  p a r  h e c t o l i t r e ,  2 2 .0 2 4 .0 0 0  z l . ;

2° v e n t e  d e  5o .o o o  'h e c to M tre s  p o u r  la  f a b r i c a t i o n  d e s  e a u x - d e - v ie  

d'e q u a l i t é ,  s o it ,  'à T a is o n  de 562,5o  z l .  'p a r  h e c t o l i t r e ,  2 8 .1 2 5 .0 0 0  z'I.;



2® vente de 6.000 heictolitres poux des usages m édicaux , dom es­
tiques et s-cientifiques, soit, à ra ison  de 53 i ,33 zl. «par hectoilitie,
3.188.000 zl.;

lx° vente 'de 6.000 'hectolitres p o u r  les p harm acies  e t lies pairfume- 
ries, soit, à raison de 427,33 zl. p a r  hecto litre , 2.564-ooo zl.;

5° vente de 76.000 heototlit'res ipoux des usages inldlustriels, soit, à
raison  de 4o zl. 'par hecto litre , 3 .000.000 de zl.;

6° vente de 60.000 hectolitres d ’ailcool d én a tu ré , soit, à  ra ison  de
65 zl. p a r 'hectolitre, 3.900.000 zl.;

7° taxes d ’expoi’ta'tion ; 3 .000.000 de z;l.;
8° taxe ipour les tonneaux  et les citernes, proprié tés du  m in istè re  

du  Trésor ; 10.000 zl.;
9° in té rê t des créd its consentis ; i . 000.000 'die zil.;
10 divei’s ; 100.000 z!l.
( ’es diverses somm es don iien t une recette  b ru te  de 266.911.000 zL
Q uant au x  dépenses, ëlles a tte ig n en t 131.911.000 zl., se décom ­

posant de la mainière suivante ;
1° adm in istra tion  : 1.669.200 zl.;
2° frais d ’achat et de rectifioation  de l ’alcool : 5 i . 082.600 zl.;
3° taxes 'cammunailes (80 grosz 'par litre  d ’alcool à 100°) : 39 m il- 

'lions 696.000 zl.;
l\° Idlivers ; /4i3.3oo zl.;
5° dépense? 'pour l ’aohat et la' construc tion  de nouveaux débits, 

les répaTations (‘L la roconstnuction 'de batim erits lanciens, etc. :
39.050.000 zl.

L k S FAILUTES EN PoLOGNE.

Le nomibre des faillites en  Pologne a été, p o u r  l ’année 1924, pro>- 
■j)ortionnelilomcnf m oins élevé que dans la p lu p a rt des au tres pays 
européens ; au totall 108, ce qui en représen te 4 p a r  m illio n  d ’ha- 
bitamts; en A ngleterre, au cours de  la imême période, on  a  com pté, 
d ’a|>rès il’Office C entral de lia RépubMique (die Pologne, 5 . i 4o faillites, 
soit 109; en Autriohe, 448, soit 67; en  Tdhécoslova'quie, 2 .46 i, soit 
189; en \llenu.\gne, 6 .o43, soit l o i ;  en Italie, 7.286, soit 188; aux 
E ta l9 -rn is  'de l ’A m érique du Nord, 19.712, soit 167 par milllian 
d'’hail)itianls.

Les résiillals de 1924 ex p rim en t néanm oins u n  accroissem ent uo*- 
tal»le par rap p o rt aux années an térieu res; la réfo rm e fiinancière et 
le re to u r à une m o n n a ie  stable à la iparité de l ’o r  o n t en tra îné  évi- 
diemrnenf la liqu idation  d ’un  ce rta in  n o m b re  d ’en treprises m al 
étayées ou 'même peu siaines; on sait en effet q u ’en rég im e  d ’infla­
tion , on  assiiste généraQement à une 'm ultip lidation  d ’élém ents p a ra ­
sitaires, idbnt la seule ra iso n  d ’être est de p ro fiter de la déchéance 
progressive 'de 'la mO-nnaie n a tio n a le  sans ré'pond're à aucune u tilité  
économ ique réelle ; en 1922, o n  a dénom ibré, su r l ’ensemllile du 
te rrito ire  polonais, i '5 faiWiites, e t, en 1923, m a lg ré  la réun ion  de la 
Haute-Silésie, 6 faiillites seullement.

La mième rem arque si’ilmpo&e quaud  o n  relève les fail'lites dé­
clarées au cours de ciha'cun des trim estres de 1924 : i®*" trim estre  :



5 faMiiles; 2® trin ieslre  : 29 faiillites; 3° trim estre  ; 20 faillites;
/i® trim estre  ; 54 faillites; en  ce qu i 'concerne cette dei'nière période, 
les m o is d ’octobre et de novomlbre fi^nren l, ch acu n , 'pour 16 fa il­
lites; Ile m ois Idle dSécembre, pour 22 faillites.

Les ifail'Mtes survenues en. 1924 a tte ig n en t lont d ’abord les wojo- 
wodies occidentales (ô i); puis les wojewodies centrales (33), et la 
llaulc-Silésie (17); enfin, les wojewodies m éridionales (7); aucune 
faillite dans les territo ires de l ’Est, dont l ’aclivilé économ iq'ue se 
présente évidemfment 'avec un  ry th m e ralen ti.

S'iir l’ensemblle du te rrito ire  polonais, ce sont su rto u t les en tre­
prises com m erciales qui o n t été su rto u t atteintc's : 83 faillites, contre 
23 pour les* en treprises in d u strid les  e t 2 pour les établissem ents de 
orôdit : au tre  con firm ation  die no tre rem ar(]ue précédente.

Si, d ’au tre  part, on 'considère le 'oaractère Ju rid ique des en tre­
prises mises en faiilHite, on constate que le chiffre le plus im portan t 
est fou rn i ipar les iirm es privées (57, d o n t kk  m aisons de com -̂ 
m erce); puis v iennen t les sociales en nom  collectif ou en com m an­
dite (18); iles sociétés à responsaibilité lim itée (17); les s(X'iétés a'no- 
nym es (12), enfin  les coopératives (4)-

A. Me b l o t .

L’ASSOCIATION GUILLAUME BUDÉ 

ET LA POLOGNE

Au fur et à 'miesuiv (pie les années s ’écoulenit, se resserrent rn lre  
la F rance e t la Pdloyne les rap'ports su r  tous les te rra ins dio l ’acti­
vité h'uimain<“. Cette atm osphère de sym path ie  et de m utuelle con­
fiance dans l’afficrmissement de ces relations a a'bouti à une allian'ce 
mi'liila'ire en tre  les deux  pays eit elle a eu  égalem ent p o u r i-ésultiat 
la signa tu re  en tre  les gouverniem ents de Paris e t dte Varsovie d ’une 
série d ’acicords économ iques. Là n e  finissent 'pas cependant ces 
témoigna'gt's d ’am itié en tre  les deux penpdes. Paral'lèlem ent aux 
traités de com m erce signés par les d iplom ates, une inter|>énétration 
irtfellectuelie franco-polonaise s ’iest m anifestée e t l ’on  ne ■saurait 
(?n voiir une 'preuve p lus m a rq u a n te  que dans la récente création 
d ’une section polonaise dte 11'Association Guilla'ume Hudié.

Ce grouipem ent d ’hnmaoriistes est né die 'la g rande guerre. Conçue 
dans un bu t essentiellem ent national, 'cette associa'tnon, (jui groupe 
a'ujouTd’'hui pluis de 3 .000 m em bres, a été fondée en vue de <léve- 
lopfter en France 'la cu ltu re  classique e t de m ettre  u n  term e à l ’im- 
périri use obligation  pour les é tu d ian ts  français d ’être 'tribu taires dtes



Lexles latins et girecs in iprim és n lie ilh i ël; à Leipzig. Mais en idëve- 
Iof>pant cette cu ltu re , l ’Association Budlé répondait, —  et conitinue 
de répondre, —  à une préoocuipiation française, 'puisque lia connais­
sance de l ’an tiqu ité  gfréco-rom aine aide à com 'prendre l ’essor de 
no tre  littéradure dbpuis le mioyen âge j'usqu’à J ’époque contem po­
raine . E t 'pourtan t les tendances de l ’association ne sont pas an i­
mées d ’esprit chauvin  : elles cherclKail au co n tra ire  à atteiiu lrc un 
bu t in te rna tiona l e t la rgem en t h u m ain , ta n t il est v rai que la cu l­
tu re  classiique dem eure à Ha base die l ’esp rit universel.

La Pologne, pou r son h o n n eu r, esit l ’u n  dies pays où  les in te n ­
tions de il’Association Budé o n t été le m ieux  icomprises. La question 
dies études classiques se ipose d u  reste en Pologne dans les m êm es 
conditions q u ’en  F rance. L ’in te lligence ipolonaise, coonime l’in te l­
ligence française, est d e  form ation  Uatine e t c ’est en laitin quiei les 
p rem iers écrivains poilonais o n t p iib lié leurs œ uvres. Les grandtes 
idées oheval'eresques, les g rands rêves de  générosité qui o n t an im é 
l ’âm e polonaise à (travers l ’h isto ire o n t favorisé l ’éclosion de touite la 
'littératu re de ce pays; c ’est à Rome et e ’est à Pairis que les g rands 
penseurs ipolonais o n t form é ileur esp rit; e ’est dans le m onde occi­
den tal e t su rtou t au  contact de la France que la noble Pologne a 
senti son cœ u r v ib rer pou r les causes justes. C ’est l ’am our des 
choses de l ’anitiq'uité qui a m a in ten u  chez nos vaillan ts alliés l ’idée 
dl’indépendance et d e  liberté . P endan t fes cruelles années dfe dé­
m em brem en t e t d ’oubli, c ’iest tou t de m êm e ce g oû t du classicism e 
qui a  em pêché la ru in e  de l ’esp rit national et, à p résen t, c ’est peut- 
être ce culrte de l ’an tiqu ité  classique qui dem eure le m eilleu r élé­
m en t de  fusiion en tre  les tro is  Polognes des jo u rs  cruels.

C’est dans le  co u ran t de l ’année dlernière q u ’u n  g ran d  savant po- 
k>nais, le docteu r Giistave P rzychocki, connu  dans le m onde en tier 
com m e latin iste de p rem ier o rd re , a conçu la  création  d ’une section 
polonaise de l ’Association G uillaum e Buldé. Et quand , pendan t un 
sé jour à Paris, l ’ém inen t professeur a fait connaître  son désir, il a 
été accueilli à  'bras ouverts par Le jeu n e  et ac tif délégué général de 
î ’association, iM. Jean  Malye, qui dlirjge en  m êm e temips l ’im p o r­
tante société d ’éd ition  « Les Belles-I^ettres ».

Avec ses 76 m em bres, la section polonaise, que p résid e  le g ran d  
m aître  C asim ir • M orawski, n ’est distancée com m e section é tra n ­
gère, que par celles des Etats-L^nls ot dte la Belgiquie. Mais si l ’on 
tien t com pte de la d ifférence n u m érique  de population  en tre  la P o­
logne et l ’A m érique, l ’on peu t d ire  q u ’à l ’é tra n g e r  la section polo­
naise de Budé n ’est dépassée que p a r  la section bdlge.

Cette section com pte les re[)résentants les plus qualifiés 
de l’élite intellectuelle polonaise. Les textes et les traductions 
déjà publiés par l’Association Budé sont tous fam iliers a ses 
m em bres. Une revue philo log ique éditée à Cracovie, Eos, tien t p ro ­
fesseurs et é tu d ian ts  au c o u ra n t de  tous les travaux  classiques qui 
paraissen t en Pologne e t dans les au tres pays. T1 convient, en ou tre , 
d ’indliquer que la société d ’éd ition  (( l/os Belles-Lettres » a déjà 
publié dans sa co lL ction  de litté ra tu re  générale  quatre  ouvratreJs



touohan t k  P otogne : la tradtuicttion p a r  P au l Cazin des savoureux 
Mémoires de Jean-Chrysostome Paśek, u n e  pénétirante étude de 
M. S tan id as Szpotanski su r Adam  M ickiew icz et le romantisme, une  
in téressan te e t p récieuse Correspondance de M ickiew icz, p'réfacée 
p a r  son fils Ladislas. E nfin, to u t ipéceimiment, elle a p rofité de  lia 
p a ru tio n  chez P ayot 'die la tradluction des (( Paysans », de Reym ont, 
p ou r rééd iter, sous la form e d ’u n e  élég’an te p laq u ette , une étudte 
pairuie su t cet ouvrage en  1918, isous la signa tu re  de M. S'ohœll, 
dans la Revue de Paris.

Voilà de nom breux  tém oignages de solM arité in'telllectuiel'le franco- 
polonaise. La création  d.e cette section polonaise de i ’Association 
Budé m é rita it en p a rtic u lie r  d ’être soulignée, car elle offre u n  exem ­
ple m agnifiique die ce q u e  p euven t et de ce que do iven t fa ire  dieux 
grandes nations, un ies d e  touite étiem ité p a r lies m êm es aspirations 
et paa' les m ôm es pensées.

M aurice Toussaint .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Edouard  G an ch e : Dans le s'onvenir de Frédéric Chopin. Un vol. 
in - i2  de 247 pages, avec illu stra tions e t rep roductions m usicales. 
M ercure de F rance.

On n ’a pas oublié le très beau liv re  consacré jad is par M. Edouard 
G anche à  Frédéric Chopin, sa vie, ses œuvres. Le nouvel ouvrage 
du  fo n d a teu r et d u  p résid en t de la Société F rédéric C hopin m érite  
et connaîtra , j ’en suis assuré, le m êm e succès.

Il s’ouvre p ar deux études de p rem ie r  iplan, détinilives, que la 
c ritique ne peut résum er et q u i dev iendron t vite chissiques : la  p re­
m ière ; le génie de C hopin et la Pologne, po u r les fiiop in isan ts 
d ’abord, les am oureux  de la m usique eusuile; la seoondie ; les œuvres 
héroïques et nationales, pour tous les po lon isan ts. *

V iennent ensuite une série de  pages i-onsacrées à Ucs questions 
d ’une m oins 'haute portée générale, m ais qui appo rten t de nouvelles 
et très im portan tes connaissances sur divers po in ts do l ’œ uvre et 
de la vie de Frédéric Chopin.

C’est ainsi, p a r  exem ple, q u ’avec M. Ganche, nous allons péné­
tr e r  dans le square d ’O rléans, cette oasis de silence et de tranqu illité , 
au miliioiu d u  tapage et de l ’ag ita tion  du cen tre  de P aris, que peut- 
ê tre  Aous ne connaissez pas. On y en tre  au jo u rd ’h u i p a r  Qa porte 
cochère d u  80 d e  la ru e  T aitbou t en su ivan t u n  passage voûté qu i 
conduit à une pelite cour b itum ée. De cette cou r, un  nouveau passage 
m ène à un  g rand  espace quadrilałł*re, en touré de m aisons blan- 
clicp. Au ren lre , une pelouse, une fontaine, des arbres. Là h ab i­



tè ren t : Mlle Mars, O hapin , George Sand, A rago, A lexandre D um as, 
Louis E snault, e tc ... Et tou t ce que Paris a com pté  de nom s fam eux 
a jad is défilé au square d ’O rléans, se ren d a n t chez u n  dte ses h ab i­
tan ts illustres. «L’appartem en t de C hopin s ’y com posait d ’un  sailon 
et d ’une chamibre à co u ch er q u ’il p ay a it six cents francs par an.

En 1916, M. Ganche eut la bonne fo rtune Üe jo in d re  (Mme Marie 
Roubaiid de C ournand , qu i, née en 1822, fu t longtem ps l ’un ique 
su rv ivan te  des élèves de O hopin. On 'lira avec in té rê t le chapitre  
q u ’il a consacré à  cette  rencontre .

Encore avec M. Ganche, nous ferons dans ce volum e le pèleri­
nage de N ohant pou r y ch e rch er quelques souvenirs des dlivers sé­
jo u rs  q u ’y fît ile g rand  m usicien , en 1889 et de  i8 4 i à i846.

Une des parties de l ’ouv rage q u ’il fau t to u t particu liè rem en t 
signaler, est celle où  'le p résiden t de la Société F rédéric  C hopin a 
rep ro d u it les fragm en ts essentiels de la co rrespondance en tre tenue 
après lia m o rt de Chopin, pendan t c inq  années, p a r  Jane  S tir lin g  
avec Mmo .ledrzojewicz, ila .stpur aînée de C hopin . Dans un  précé­
dent livre, M. Ganche avait dé jà  souligné les ém inents services re n ­
dus par Jane S tirling  à son m aître  adm iré , pendiant la fin de sa vie 
eł la piété dont, après sa m ort, elle avait en touré  son souvenir.

Mais dit ju stom ent M. G anche :

Nous n ’avions pas approfondi J’ànie admirable de Jane Stirling. Pour la 
comprendre, il nous a fallu lir4‘ ses lettres adressées à Louise Jedrzejewicz. 
Cette correspondance dura cinq années, pendant lesquelles Jane Stirlinig se fil 
l ’informatrice fervente des événements qui suivirent la mort de Frédéric 
Chopin et concernant sa renommée. Toute la tendresse possible d ’une 
femme s’épand et rayonne dans ses pensées. Et quels sentiments probes, 
quelles délicat<'s?es les parent ! Tout est pur dans ses intentions et ses actes. 
Elle est attirée vers Chopin par la compréhension de son art sublime, 
l ’admiration de sa musique, de son caractère, de sa personnalité incom­
parable. Et, quand il ne vivra plus, elle continuera une vie languissante, 
dans le deuil de celui dont la ])résence semblait être sa raison d ’exister.

Sa dernière joie sera de servir tout ce qui dépend de la 7>ersonne et de 
l ’œuvre de Chopin. Ce q u ’elle avait accompli quand il était vivant lui don­
nait le droit de le représenter après sa mort. Elle n ’abusa point de ce 
privilège, et montra une douc<‘ur, im effacement religieux.

TntcrnRŃliaire de la famille du compositeur, elle agit en son nom, puis
rtvdigc le mémorial minutieux de ses observations et de ses e f f o r t s .  Par elle,
nous voyons, vivante et active la société des admirateurs de Chopin. Nous 
assistons, à la Madeleine, aux premiers pèlerinages sur la lonibf. à l ’inair 
guration de l ’œuvre de Clésinger.

Représentons-nous cette jeune femme, grande et svelte, aux regards mé­
lancoliques, apportant des brassées de fleurs à 'la sépulture du musicien 
immortel, et, sur le petit parterre, près de la statue, cueillant quelques 
pétales de roses ou quelques violettes, pour les envoyer en Pologne, à la 
sœur tant aimée par Chopin.

Elle le défend aussi contre Jes opinio'ns, les jugements inventés qui ten­
draient à diminuer la beauté de sa vie ou la valeur de scs créations. Elle
surveille la publication des œuvres posthumes, encourage ou désapprouve les 
écrits qui se préparent. Attentive et remplie d ’amour, elle reste penchée 
sur le génie de Chopin, comme une mère sur le berceau de son fils.



<1(‘S k llre s  à la sœ ur du m aître  d isparu sont d ’uiic Valeur iiical- 
■cuihible ipour nous fa ire  com prend re  com m ent Frédiéric Chopin fut 
tou t de suite aim é et honore après sa smort. M. G anchc a p réc i­
sém ent in titu lé  un  des chapitres su ivan ts de l ’ouvrage ; Com m cnl 
Frédéric Chopin est aimé. iNous assistons ici au dél)u t 'die ce culte 
to u ch an t. D ésorm ais le nom  de Jane S tirling , cet ange bienfaisant 
de la vie de ü h o p in , sera à jam ais et défin itivem ent inséparable du 
nom  du  g rand  m usicien.

On trouvera aussi dans cette cori'espondance des inidications in té ­
ressantes su r la façon dont fu t p réparée  l ’édition  des œ uvres pos­
thum es de C hopin. M. Ediouard Uanc'he, dans le d e rn ie r d ia p itre  de 
son livre, est revenu su r ce scandale. Avec ju ste  ra ison , Jane Slir- 
lin g  s ’in q u ié ta it de cette pub lication  aibsolum ent co n tra ire  à la 
volonté iformel'le de O hopin . On sait d ’ailleu rs q u ’u n e  m alchance 
singulière v in t en frapiper les au teu rs responsables. « Nous ne 
jugeons pas, d it üM. Ganohe, nous constatons. En i 855, les œ uvres 
posthum es de O hopin fu re n t mises en vente e t la sœ ur aînée du m u ­
sicien m o u ru t. F ranchom m e (dont la responsabilité  d an s cette tran s­
gression des dern ières volontés de O hopin ap p a ra ît p o u rtan t assez 
lim itée) p e rd it sa fem m e, pu is son fils René, « un  Mozart en fan t », 
disait Jane  S tirling . F on tana v it sa fem m e -mourir, il se ru in a , 
perd it le sens de l ’ouïe, dev in t m isérable e t se suicida. Ne p o u r­
rait-on  croire q u ’il é ta ien t châtiés p o u r  avoir a tten té  à l ’œ uvre d i­
vine d ’un  hom m e de génie »

A 'Signaler encore d an s l ’ouvrage de M. Ganohe les pages q u ’il 
a consacrées au 26® P rélude, dem euré  inédit ju sq u ’en 1919 et celles 
où , p a r  de nom breux  exem ples, il dém ontre les altérations parfois 
très graves, apportées p a r des éd iteu rs aux œ uvres dites posthum es.

Je vous ai bien m al panlé de ce volum e que je  voudrais voir lu 
p a r  tous ceux qui a im en t la  v ie et les œ u Y r e s  diu génial au teu r d e s  

Préludes. Ces lum ineuses études —  dont quelques-unes sont les plus 
touchantes qui se puissent concevoir —  su r  ta n t d ’aspects nouveaux 
de la vie et de l’œ uvre du pu issan t évocateur !die la  Pologne sont un
m o n u m en t d é iin itif  de la piété et do la ferveur la plus pure et la
plus désintéressée.

M arquis de Dampieuuk et P .-II. C o u u i u k u  ; Annuaire riénér<d de 
la France et de l ’Etninger. Un vol. in‘-8° de [);.'ges avec
des cartes, l^arousse, 1935.

Cet an n u a ire  paru t, on  le sa it, pour la p rem ière  fois, pondant
la guerre , et voici a u jo u rd ’hui sa sixième édition . Au pf>iul do vue 
m atérie l, collc-ci se présente in fin im en t p lus ag réab lem ent que par 
le passé et un effort p articu lie r a été fait par lés au teu rs po u r ten ir 
leu r recueil au co u ran t de tout ce qui touche à la  vie ides pays é tra n ­
gers et des E tats nouveaux.

La notice consacrée à la Pologne est, dans son ensem ble, sa tis­
faisante. Les erreurs, qui, quelques ^précautions q u ’on prenne , sont 
obligato ires dans u n e  pub lication  de ce genre, sont de peu d ’im-



poria iire . Peut-être pou rra it-on  in d iq u e r dans iréd itiou  de 1926 que 
l ’autocéphalie de 11'église orthodoxe polonaise a été sanctionnée par 
le synoiJ'e lenu à C onsthnlinoplc en 192/i (et non en 1922), a jou ter 
les nom s de quelques quotidiiens varsoviens à la liste un  peu incom ­
plète qui est donnée Idie ceux-ci à la  page 968, e tc ... Tout cela, on 
'le voit, n ’est pas bien grave. Il f a u t félic ite r p a r  contre les auteurs 
d ’avoir in lro d u it une ca rte  assez détaillée de  ce q u ’on appelle le 
coulo ir 'polonais. (Pourquoi n ’y a-t-on pas fa it figurer la ligne cons­
tru ite  en 1920 ])ar les Polonais, de Puck à Ilela, à travers la pres­
q u ’île de ile la .̂ )

Que si l’on apprécie m a in ten an t l ’ensem'ble de la publication , il 
fau t reconnaître  q u ’elle constitue un  très in té ressan t effort (q u ’ii 
conv ien t tout à fait d 'encou rager) pour libérer les savants et les 
politiciens français du tr ib u t q u ’ils é ta ien t ju s q u ’à p résen t ottligés 
de payer aux pu'blioations é trangères pour trouver sous une form e 
concise les renseignem ents m ultip les qu i le u r  sont sans cesse ind is­
pensables.

B t l i . e t i n  m en su k l dk l a  c o n f é r e n c e  a u  v i l l a g e  (m ai 1925). Num éro 
consacré à la Poilogne.

I.e bu lle tin  de la conférence au v illage qu i, on le sait, s’adiresse 
à un public fo rt é tendu , idonne dans son dern ie r nu m éro  toute im e 
série de bons articles relatifs à la Poilogne.

M. Paul Le Faivre, ancien  m in istre  p lén ipo ten tia ire , ouvre ce 
num éro  p ar un  co u rt article où il synthétise les in térêts com m uns 
de la France et de la Pologne. V iennent ensuite un excellent exposé 
du rôle h isto rique de la Pologne ju s q u ’aux partages, de ses effdris 
au  XIX® siècle pour reconquérir son indépendance, et une brève, 
m ais substan tie lle  et b rillan te  étude des conditions de la sécurité 
franco-polonaise devant les proipositions allemandies. Le bu lle tin  
consacMV ensuite iplusieurs cotlonnes à passer en revue l(‘s actes de 
la Pologne dopuis le tra ité  de Versailles.

D eux caries com iplètent fort heureusem en t l ’ in lérèt de ce lte  p u ­
blica tio n .

H enri dte Mo n t  f o r t .



L’ART POLONAIS A PARIS

LES ARTISTES POLOiNAIS AU SALON DES TUILERIES 
(PORTE MAILLOT)

Le Salon des Tuileries est particu liè rem en t in téressan t cette année 
et les envois die 22 artistes polonais tien n en t une  p lace en vue parm i 
ceux de leu rs  collègues étrangers et français.

PEINTVRE

S. I. Bianka {Kncembianka) s ’est sipécialisée dans les sicènes de 
cirque , q u ’eille re n d  avec beaucoup de finesse. Le coloris du fond 
est tra ité  en la rges p lans, p ar analogie avec les figures et îles si­
lhouettes de clow ns et d ’am azones aux accoutrem ents bariolés.

S. II (Couloir), Nous avons d é jà  p a rlé  des paysages u rb a in s  d ’Ita ­
lie  (par Mlle Piram ow icz), pitto resques et v ivants. Ses fleurs, com ­
posées en une  sym phonie écla tan te  de couleurs on t une  valeur dé­
corative incontcstaW e.

S. IV. Les paysages de Mme M&la Muter, p arm i lesquels nous d is­
tin g u o n s une belle rue en pen te  d-’un  village de m on tagne —  ainsi 
q u ’une  tête de  fem m e par la m êm e artiste —  sont conçus dans sa 
m an ière  comcentrée et sévère q u i ne m anque pas de rude  v igueur.

S. V (Couloir). Une fem m e assise sur un  lit et deux paysages de 
Mme Z. Lew icka  a ttire n t l ’oeil p a r  l ’a r t 'pénétran t avec lequel l ’a r ­
tiste sait com poser des 'harm onies de nuances, de verts, de roses, de 
jaunes pâles et de bleus eu 'harm onies savam m ent dégradées.

S. V7 . Il ifaut regarder en pleine lum ière les toiles de M. Mond- 
szajn, p o u r  apprécier la m aîtrise  calm e et sûre de son dessin et de 
son coloris, r ich e  dans sa sim plicité apparen te . Nous avons p a r ti­
cu lièrem ent rem arqué son p o rtra it d ’im e fem m e et ses deux pay­
sages vert et blanc.

.S. \ II. Deux paysages in téressants de Mme Zofia li. Martin.
S. IX (Couloir). La p e in tu re  de M. E. Zack a boancoup de charm e 

idyllique. Ses siUiouettes baignées dans une lum ière douce et ta­
m isée p rennen t tout natHrollenient des poses em prein tes d ’une grâce 
délicate.

.S. XII (Couloir). J ’aim e franchem en t tou t ce que fait M. li. Kram- 
sztyk. Ses p o rtra its  du poète Lechon e t d ’une fem m e âgée son t re ­
m arquab les . 11 constru it so lidem ent son su je t avec une  m atière 
savoureuse e t ibrillante. Deux belles com positions de nu.

S. XIII. Je v iens d ’esiquisser dans le  n u m é ro  p récéd en t de la P o ­
logne les caractéristiques de l ’œ uvre de M. Marcous(sis). Disons seu­
lem ent q u e  ses envois au  S alon  se d is tinguen t de la p lu p a rt de ceux 
de ses confrères p a r la p lastic ité  de fleur m atière ainsi que p a r  les 
<]uailités vivantes de leu r coloris. Très décoratives, les fleurs de 
M. K idin g  m e sem blent ê tre  faites avec une pâte quelque peu  r i ­
gide. P ar con tre , dans ses nus et dans ses études de fem m es, la  pré-



cision du dessin et la ferm eté nette  des form es se lie h a rm o n ieu ­
sem ent à la fraî'cihcur lum ineuse de la substance colorée.

S. XV.  C onstruite en p lans successifs, m a in tenus dans une gam m e 
colorée, sim ple et intense, la toile « Mère et sa fillette » de Mme A. 
Halicka, présente le plus heureux  exemiple d ’une com position réflé­
chie et subtile, qui en fait un  ensem ble p ic tu ral d ’une sobriété 
ém ouvante . Les derniers tableaux de M. Hayden  tém o ignen t de l ’ef­
fo rt constan t de d’artiste. Form é par l ’étude de R enoir, son coHoris 
sem ble s’achem iner vers p lu s  d ’indépendance et d ’ind iv idualité . Déci­
dém ent, les paysages de M. Milich, conçus en taches et lum inosités 
p lastiques, dlégagent une vision de la n a tu re  plaisante et o rig ina le .

5 . XVII. Le p o rtra it de Mme G ..., p ar Mlle O. Boznanska,  a toutes 
les qualités du ta len t tou t en 'profondletir de cette ém inente artiste. 
R iche de vie in té rieu re , c ’est une véritab le sym phonie en gris, vert 
et b lanc dégradés et fondus. C urieux aussi son second iportrait, ap ­
pelé p la isam m en t « n a tu re  m orte » au catalogue; il a quelque chose 
d ’é te in t et de figé qui nous su rp rend  chez MiWe Boznanska.

S. XXVII.  Six beaux paysages de M. J. Peské,  p a r  ileur v igueu r 
presque violente de coloris trah issen t leu r pays d ’o rig ine .

S. XXVIII.  Les pavots de M. W ielhorsk i  o n t une  fra îcheur hard ie 
et vivante. Sa fem m e nue endorm ie sous le feuillage fleuri des 
arb res p rin tan ie rs  nous ém eut par sa 'carnation tendtre et vigou­
reuse qui s ’accoi-idie à mervoilUe avec les seconds iplans riches et 
sobres. Un beau ta'bleau !

S. XXXI .  Nous sonloiis davantage de liborlé el de souffle dans îles 
trois dern iers porira ifs de M. Kawecki.  Notons le b rilla n t expressif 
du  regard  chez ses modèles.

S. XXXI I .  D ’nn dessin et d ’une coloration  pu rs et nets, les pay­
sages u rb a in s  de M. Grusui)eig]} ont une allu re b ien diécidée et p e r ­
sonnelle très en progrès.

Graphique. —  S. XIV.  M. Hecht,  tout en g a rd a n t sa finesse de 
touche, acquiert des qua'lités viriles et plastiques dans ses g ravures 
récentes qui on t réellem ent beaucoup d ’allra it.

SCULPTURE

Salle de Sculpture.  Mme Gruzewska  nous donne deux bustes : d ’un 
bébé assez m ou et d ’une jeune fem m e qui a des qualités. Signalions 
u n  m agnifique C entaure m o u ran t de Bouj'delle.-

S. XIII .  Une tête syn thé tique et très expressive dans ses rudes dlé- 
coupures en bois de iM. .1. Zamoyftki.

2° shtnd, au .<ialon d ’ailenle. Une 1res curieuse étude (un buste de 
Mlle M.) par Mme Bohdanowicz.  La sym étrie des p lan s anguleux  de 
la figure est fondue dans une com position d ’ensem ble qui garde 
quand  m êm e son ry thm e in té rieu r.

A notre reg ret, M. Kuna  n ’a pas exposé ses envois annoncés au 
catalogue.

EdouardI W o r o n i e c k i .



JEAN STYKA

Je an  Slyka, né à Lwow (Loo[)ol), en Pologne, en i 858, m ort à 
Rome, le 28 avril 1925, était certa inem ent un  des artistes polonais 
les p lus connus à l ’étrangei-. Ses prem ières études faites à Lwdw, 
ill en tra , en 1877, à l ’Ecole des Beaux-Arts de Vienne, où il rem ­
porta  le p rem ier p rix  de Rom e, ce qui lui perm it de passer deux ans 
en Italie. Il fu t aussi à Gracovie, pendan t quelque tem ps, l ’élève du 
célèbre p e in tre  polonais Mateyko.

Venu à Paris, en 1886, il exposa successivem ent aux Artistes 
Français ses tro is g randes toiles (( La Vierge bén issan t le peuplle 
polonais », « Olda la prophétess'e » et (( La R encontre d'ans la Via 
Appia Vecchia ». Dans cette dern ière , on pouvait déjà p ressentir 
la série des tableaux inspirés par Quo Vadis de Sienkiewicz.

En 1890, Jean S tyka, revenu  en Pologne, y com posa une toile 
in titu lée  (( Polonia », qui fut acquise, par souscrip tion  publique, 
po u r l ’Hôtel -de Ville dïi Lwow. C ’est vers cette époque égalem ent 
q u ’il fît son gi'and tableau « La Bataille de Racławice ».

Apres un pèlerinage en P alestine —  Styka aim ait à sc docu­
m en ter très consciencieusem ent su r place —  il com posa son « Goil- 
gotha » qui a été exposé à Varsovie. P lus ta rd , il ira  de m êm e cher­
cher en Grèce des souvenirs d ’Ulysse, avant d ’illu stre r l ’Odyssce. 
La fantaisie d ’artiste  lui paraissait to u jo u rs  insuffisante, il voulait 
tou jou rs 'des bases solides pour son art et ne  dédaignait po in t ce 
q u ’on a 'l’hab itude d ’appeler, du  nom , un  peu m ép risan t, de « n>é- 
tic r ». (( Si un  écrivain  doit savoir d ’abord  la g ram m aire  e4 l ’o r ­
thographe , le pein tre  doit avant tout savoir dessiner », d isait-il 
souvent.

Encore un voyage à Rome, dont il rapporte  u n  vaste tableau 
« Le M artyre des C hrétiens au C irque de Néron », et puis Styka 
se fixe en France, où il hab ita  à Garches, près de P aris. Mais, de 
tem ps à au tre , il allait volontiers passer quelques m ois en Italie, 
où il avait sa seconde m aison à Capri.

Il serait difficile d ’énum érer ici toutes les œ uvres de Jean Styka, 
m ais voici quelques-unes des p lus connues : « P ar le Feu et par le 
Fer » (1901), d ’après ile rom an  de Sienkiew icz; « Les Persécutés de 
W rochen » (1903); « P o rtra it de m on fils Tadé »; « Haine et
Am our »; « Descendis de la croix » (190/1); « Bons Amis » (1905); 
« Jean  Zam oyski, g ran d  chancelie r et généralissim e de Pologne, 
au chani|) de bataille de Pskow en i 58o » (1906); « Les am bassa­
deurs p(#lonais à la Cour de F rance prodlam ent l ’élection du duc 
d ’A njou conm ie roi de Pologne » (1908). Cette toile se trouve dans 
la galerie des Zam oyski. V iennent ensuite « Le Baiser d ’Eunicc » 
(1910), (|ui fait partie du g ran d  cycle de Quo Vadis; « Fin de spec-



łacie au Cirque de Néron » (1912), égalem ent du cycUe de Qao 
Vadis; a Le roi de Pologi^e Jag^Ho, et les princes de sa suite à la 
bataillle de Grünwa'ld en  i^ io  » ( ig iS ), inspirée p a r  Les Chevaliers 
de la Croix, célèbre rom an  de Sienkiewicz. Enfin, il y a p lusieurs 
tableaux de Jean Styka inspirés par la G rande Guerre.

L ’é d itm r Fllam m arion publia  une g ran d e  édition  de luxe de Quo 
Vadis, illu strée par Styka. Les tableaux o rig in au x  et les dessins 
qu i serv iren t à 'ces illustra tions, o n t form é ensu ite « 'le Musée de 
Quo Vadis », à Capri.

Jean  Styka fu t nom m é en 1919 m em bre de l’Académie Royaîe 
de Rome. Les Italiens .a im aien t e t app récia ien t son œ uvre, et l ’a r­
tiste se sentait tou jours é tran g em en t a ttiré  p a r  la p .îirie du T itien, 
<lc Léonard de Vinci e t de ta n t d ’autres pein tres célébrés.

Une des dern ières œu'vres de Jean  Styka fu t les quatre -v ing ts 
tab leaux  faits pour iililustrer une grande éd ition  dte luxe de VOdyssée 
d ’H om ère. Il chercha à y ren d re  la vie et les m œ urs des Grecs 
anciens. Ici, com m e dans toute son œ uvre, il fu t sous l ’im pression 
de ses idées patrio tiques : Ulysse, pou r Qui, c ’é ta it le sym bole de la 
Pologne, cherchan t sa délivrance. Car Jean Styka ap p a rten a it à 
cette génération  d ’après i 863 qu i, ne  pouvan t pas lu tte r p ar des 
arm es pou r la 'liberté de son pays, lu tta it avec la pilume ou le p in ­
ceau. A u jou rd ’hu i, le sort de la Pologne a heureusem ent changé, 
m ais on doit un  bon souvenir aux travailleurs du  passé.

Un peu souffrant depuis qudlque tem ps, l ’artis te  ne faisait guère 
a tten tion  à l ’état de sa santé, confiant dans son o rgan ism e exces­
sivem ent robuste. M travailla p resque ju s q u ’à la m ort e t laissa in a ­
chevé le p o rtra it de M. M ussolini. Rom e fit à Jean  Styka des obsè­
ques m agnifiques, beaucoup d ’artistes polonais et é tran g ers  y p r i­
rent part. Jean Styka fu t en terré p rov iso irem ent dans 'le caveau 
de!S artistes polonais au cim etière de Cam po Veruno à Rome, où. 
en tre  autres, repose aussi le célèbre pein tre  polonais, Alexandre 
{Gierymski. Pilus la rd , selon le désir du  défun t, il sera enseveOi dans 
la Via Appia Vccchia, son plus cher coin de Rome, q u ’il a si sou­
ven t représenté sur ses toiles.

Jean Styka laisse deux fils —  [>eintres —  Adam Styka, pein tre 
o rien ta l, et ïa d é  Styka, po rtra itis te  très connu en E urope et en 
A m érique.

Marya K \ st e k sk \ .



L’HOMMAOE DE MARSEILLE 

A FRÉDÉRIC CHOPIN

Lo 23 'mai 1925, Je souvenir de F rédéric Chopin fui célébré è Mar­
seille avec fervciii-. Cet hommiage avait non  seulem ent pour bu t de 
g lorifier Il’œ uvre géniale d u  com positeu r polonais, m ais de rem é­
m o re r  son s-éjour dians la grandie ville m ed ite rraneenne et d ’en per­
p é tu er lia souveiianee.

Deux faits rap p e llen t particu liè rem en t l ’existence de F rédéric Glio^ 
p in  à Marseille. Le 2^ avril 1889, île corps du g ran d  chan teur 
A dolphe N ourrit, m o rt à Naples, é tan t ram ené en F rance, un  ser­
vice funèbre eu t llicu à l ’égilise Notre-Dame d u  (Mont. C hopin avait 
connu  et adm iré  N ourrit, et, en son hon n eu r, il accepta de jouer 
de l ’orgue.

De 'Marseille, l ’au teu r des Préludes fît une excursion à Gènes. 
L ’influence ita lienne dans la  cu ltu re polonaise et p rincipalem en t 
da^s il’a r t m usical fu t  considérable. Avant de ven ir en France, Fré­
déric  C hopin  av a it eu Je désir de connaître  l ’Italie, et son voyage à 
Gênes ifut un  pèlerinage  vers un  pays q u ’il au ra it vouilü voir davan ­
tage.

Le 4 décemibre 1923, dans un  article du  Radical de Marseille, 
M. Gabriel-'Marie dem andait q u ’une plaque de m arb re  fû t apposée 
sur la façade de l ’hôtél Beauvau, hab ité  p a r  G hopin. Averti de ce 
p ro je t, M. Bdiouardl Ganc'he, p résiden t de la Société F rédéric Cho­
p in , lie sou tin t aussitôt. Ailors, le com positeu r et ohef d ’orchestre 
Gâ'brieil-iMarie, avec son au to rité  et sa connaissance de la  société 
■marseillaise trava illa  activem ent p o u r  réaliser com m e il le souhai­
ta it : « une g rande  jo u rn ée  de la pensée et de la sensib ilité h u ­
m aines, pou r réu n ir  au m a tin  de cette apothéose tous ceux q u ’exalte 
u n  m ôm e am our de la beauté sereine )).

Sous le patronage et avec la  partic ipa tion  de la  Société Frédéric 
Chopin, de 'l’Association France-Pologne, des Ainis de la Pologne, 
de M arseille, de VAcadém ie de Marseille, die la Société des Am is des 
Lettres, la cérém onie du 28 m ai fu t p arfa item en t p réparée .

Dès 'huit heures, le d rap eau  polonais ap p a ru t au g ran d  m â t de 
l ’Hôtel Beauvau, et l ’Aigle <M'anc s ’éleva dans lia 'brise m arin e  et la 
lum ière d ’un  soleil éc la tan t. La vue des couleuTs na tionales de la 
Po logne lib re flo ttan t sur cette m aison quatre-v ing t-six  ans après le 
passage de F rédéric C hopin  était ém ouvante .

A Idtix heures et dem ie, dans le vaste salon de l ’Hôtel, décoré de d ra ­
peaux, de plantes et de fleurs, se trouvèren t réu n is  de nom breux  
invités et les m em bres du  com ité o rgan isa teur. Nous citerons ; 
MM. Em ile R ipert, p résiden t de la Société des Amis des Lettres, 
d irec teu r de l ’Académie de M arseille; M. et Mme G abriel-M arie; M. et 
Mme E douard G anche; MM. Tha'dé Nîeduszynski, consul die Polo-



g-ne; J .-li. Sam at, G. B ourrageas, P aul B arlatier, Freze-M illaud, 
G arrere, Delipiiocih, d irec teu rs des jo u rn au x  'q'uotidiens de iMarseille; 
D om inique Piazza, p rop rié ta ire  du  T héâtre S ilvain; le docteur Au- 
d ib e rt, rep résen tan t le m aire  de M arseille; le ilieutenant de vaisseau 
Aililibert, délégué p ar (l’am ira l Aimes; A rth u r M ichaud, d irecteur 
du  G onservatoire; Peysson, p ro p rié ta ire  de l ’Hôtel Beauvau; 
Mme C yprien, d irec trice  du Lycée Musical; MM. de Vauplane, P. 
R am pai, Varig'ny, Rial, A. Rondeli, J . de Q ueylar, E tienne M artin, 
J . G ondareau, le comtpositeur A. F légier, Mlle et M. Colle, M® Abel 
N athan, ancien b â to n n ie r; G ravier, p résiden t du  S ynd ica t d ’in i­
tia tive; Géboilin, Tédesco, Valère B ernard , José S ilbert; F ernand  
Lauzière, etc ...

Dans une aillocution, M. Gabriel-M arie rem ercia tous ceux qui lu i 
avaient a|>porlié leur concours.

Lorsque l ’idée qui nous réunit ici prit naissance, dit-il, je  ne soup­
çonnais pas quelle ampleur elle pourrait acquérir, car mon ambition était 
seulement, de solliciter l ’initiative d ’un corps constitué pour accomplir 
l ’acte de souvenir. A ce moment, je  n ’espérais aucun concours extérieur.

Mais voici q u ’aujourd’hui, tous les concours les plus empressés me sont 
venus et que j ’ai la joie, dans ma piété d ’artiste, de constater combien 
l ’amour est ardent autour de cette figure que nous célébrons ensemble, et 
combien est unanime le sentiment d ’admiration pour le noble Frédéric 
Chopin, grand parmi les plus grands, admirable semeur de beauté, àme 
universelle qui chanta toutes nos âmes.

Et je vous remercie donc —  amis et glorificateurs —  du plus profond 
de mon cœur, pour être accourus à mon appel, afin d ’accomplir ensemble 
cet acte de ferveur artistique et patriotique qui scelle —  dans le symbole 
de la plaque que nous attachons à cette demeure hospitalière, dans la­
quelle je  trouvai l ’accueil le meilleur —  l ’alliance indéfectible de notre 
ville et de ses enfants —  même adoptifs —  avec l ’enfant le plus glorieux 
d ’une nation amie qui nous est d ’autant plus chère q u ’elle a plus long­
temps souffert.

'M. Edouard Ganohe prononça ensuite u n  v ib ran t discours, dont 
nous citons ce passage :

Le 26 février i839, deux grands représentants de l ’Art, venant de Ma­
jorque, débarquaient à Marseille. C ’étaient George Sand, accompagnée de 
ses enfants et Frédéric Chopin. Pour se reposer d ’un voyage mouvementé, 
ils restèrent trois mois dans cette demeure, dans cette ville embellie par le 
soleil de Provence et les chaudes clartés de l ’Orient.

Après Lamartine célébré ici, après Maurice Barrés, ces harmonistes raf­
finés de notre langue, Marseille, aujourd’hui, honore le souvenir et l ’im ­
mortalité de Frédéric Chopin. Nous admirons les esprits d ’élite qui ont 
voulu magnifier encore le génie du grand Polonais et l ’apprendre ou le 
rappeler à la foule des hommes passant sur le chemin.

Quel est donc. Messieurs, celui vers qui vont tant d ’admiration, tant 
d ’enthousiasme, tant de ferveur P C ’est un conquérant d ’âmes, c ’est un 
maître de l ’enchantement des sons auxquels il a fait exprimer toutes les 
joies et toutes les douleurs de l ’humaine existence. C ’est encore et surtout 
le chantre incomparable, le prestigieux évocateur de la vie d ’un peuple.

Frédéric Chopin naît en Pologne, d ’un père français et d ’une mère polo­
naise, et il ne sera que polonais, polonais avec amour. Il naîl dans un

/



temps Oli son père esl asservi et martyrisé, où les individus n ’ont même 
pas le droit de parler leur langue, ni de penser librement au passé na­
tional.

Il vit au milieu d ’une société qui souffre et se révolte. Il voit l ’insui- 
reclion toujours inutile el la répression sanglante. Alors un grand amour 
se forme en lui pour ce peuple flagellé, dépouillé, pour cette foite nation 
qui résiste à tous les sévices de ses persécuteinrs. Il est profondément 
impressiormé par les fastes antérieurs du pays et son esprit et sa passion 
s’alimentent au cœur de la collectivité sociale....

Et M. E douard  Ganche conc lu t :
De leurs passages, les hommes au génie universel laissent un sillage 

qui devrait rester éternellement lumineux. C ’est votre honneur, Messieurs,
d ’avoir ici, voulu garder visible celui de Frédéric Chopin.

Après ces paroles très aii^plaudiies, M. Tliadé M edus'zynski, consul 
de Pologne, reinreiviant ceux qui p réparèren t cette fête, ajou ta :

Nous avons tous pu admirer une de ces anciennes gravures, représen­
tant notre vieille cité phocéenne vers le milieu du xix® siècle.

La douce évocation du passé que cette estampe jaunie par un siècle de 
soleil ardent produit dans notre esprit, s ’unit aujourd’hui au souvenir 
d ’un homme dont l ’àme prodigieuse nous est particulièrement chère. 
Il nous semble apercevoir Sii silhouette fine et élégante, son profil pâle tt 
maigri, ses yeux rêveurs et infiniment tristes, tournés vers le soleil cou­
chant, dont les dernières lueurs passent à travers toute une forêt de mâts,
de cordages, de proues sculptées, de voiles blanches et roses......

Marseille lui a oITorI pour quelque temps son hospitalité et la douceur 
de son climat à sa santé ébranlée.

Celto page de la vie de Chopin a donné l ’impulsion au délicat el touchant 
hommage que l ’élite de la société marseillaise a tenu à rendre aujour­
d ’hui à son génie.

Poui- nous. Polonais, cette belle manifestation est d ’autant plus chère 
et émouvante que —  en s’adressant à notre grand compositeur et à son 
ceu\re immortelle —  elle va en même temps droit au cœur de la Pologne 
même, de sa [wilrie q u ’il avait aimée d ’un si ardent el si tenace amour.

Car si la France hospitalière lui a donné le plein épanouissement de son 
talent et la gloire, les foi'èts et les champs lointains de la Pologne l ’ont 
doté du tivsor inépuisable de ses rythmes slaves, de toute la mélancolie de 
ses chansons nationales et de ce que l ’àme du malheureux peuple conte­
nait —  à l ’époque surtout —  de douloureux et de tragique.

Qui de nous n ’a pas été touché par la grace de cette musique, à la fois 
délicate et profonde, par cette mélodie pénétrante, fragile comme une fleur 
du printemps el comme aiguisée par la souffrance !—

Puis, .M. Em ile Hrpert, au nom  de l ’Académie de Marseille, évo- 
qjia le souvenir de L am artine  et de Barrés et célébra ila Provence 
où sont venus rêver les p lu s  beaux génies.

iM. A udibert,' ad jo in t au m a ire  de Marseille, découvrit alors la 
p laque de m arb re  et le nom  dé F rédéric C hopin  paru t dans Tecilat 
de ses hau tes lettres dorées. Ensuite , les invitx's rev in ren t dans le 
sailôn die l ’Hôtel, où Mime et M. l^łiaraby, d irec teu r, firent les ho n ­
neu rs d un  buffet.

L ’après-m idi au T héâtre du Gym nase, rem pli p a r la plus b rillan te



société m arseillaise, iM. Edouard Ganohe, avec une éloquence pas- 
S'ionnée anontra les caractéristiques d u  génie de Frédéric C hopin, 
•cdiantre im m ortel de la Pologne. M. Em ile R ipert, docte e t disert, 
parla dies rapports de George Sand avec Mickiewi'cz et su rtou t de 
ses am itiés avec des P rovençaux el de son rom an Tamaris,  où elle 
décriv it 'les sites de la rég ion  touloim aise.

Mme M arthe Bouvaist-Ganc'he lit en tendre quelques-unes des plus 
belles œ uvres de Ci^hopin, Ja Fanluisie, la Vaise en >it dièze m in eu r, 
le ^^octurne en ia  m ajeu r, la u/j® Elude, la Barcarolle, le y  Prélude,  
une Mazuirka et la Polonaise en la hém ol. On adm ira l ’exéculion de 
<-ette grande pianisie, sa puissante sonorité, son infeipr-étation si 
ju ste  des com positions de O hopin, sa parfa ite  m aîtrise  du clavier. 
J*)lle joua la Fantaisie avec une g randeu r, une iprofondknir d ’expres­
sion et une pureté de style incoimiparâbles.

Mlle G erm aine M aurech chanta avec beaucoup de goût, de sensi­
b ilité et d ’intelligonce, et d ’une voix pure, des m élodies de Ghopin 
et des 'Chansons populaires de ila Pologne, harm onisées par H enri 
Opienski.

Des poèm es de la comtesse de Noail'les et d ’Edm ond Rostand, 
consacrés à Ohopin, furent dits p a r M. F ernand  Lauzière avec un 
accent et un  ilyrisme q u i en thousiasm èren t l’audito ire.

Ainsi se term ina cette m agnifique journée- d'c glorificalion du 
g rand  Polonais, du  m usicien  dont l ’œ uvre porte 'l’emipreinte du 
génie de T 'hum anité entière. M. Gabriel-M arie, avec une  foi superbe, 
une ardeur, un  élan  qui firent d’adm ira tion  de tous, fu t l ’an im a­
teur et l ’o rgan isa teu r de cette com m ém oration . M. D om inique 
Piazza, rep résen tan t des Amis de la Pologne, de M arseille, par son 
concours le p lu s dévoué, con tribua au succès de la m atinée  dbnnée 
au T héâtre du  Gymnase.

En souvenir de cette belle séance, le « Com ité d ’hom 'm age m ar- 
seililais à Frédéric Chopin » Tient de créer doux prix  q u i st-ront dé- 
('ernés cette année aux élèves des classes de p ia n o  du C onservatoire 
de Marseille et p o rte ro n t le nom  de « p rix  Frédéric Ohopin ».

INPORMATrONS DIVERSES
M. Sokołowski, conseiller pou r les questions d ’ém igration  de 

l ’Ambassade de Pologne en Franco, est nom m é chevallier de l ’o rd re  
national de 'la Légion d ’hon n eu r.

♦* *
Au dern ie r congrès de l ’U nion Nationale des C om battants, dont la 

séance de idôture a ©u lieu à P érigueux , le Si m ai 1925, M. Kos­
sowski représentait les anciens com battan ts de ll’arm ée H aller et 
les anciens comibattants et insurgés d é  Pologne : d an s le discours 
q u ’il a p rononcé au 'banquet de clôture, il a apporté île salut de ses 
com patriotes à ses oamiarades de France.



* •
M. Czesław Zawadzinski o rganise, dans son atelier, 65, boule­

vard  A rago, jusiqiu’iaiu i8  ju in  (de lo  à i8  heures), une exiposition 
de ses œ uvres.

*  *

Mime Curie-Sklodow ska, qni a siéjourné à Varsovie d u  3 au i i  ju in  
1925, a fait, le 6 ju in , u n e  coniférence à l ’In s titu t F rançais.

D ’a u tre  part, le général S ikorski, m in is tre  des Affaires m ilitaires 
de Poilogiie, a d onné  à  T ln stitu t un  tém oignage Idle sa 'haute sym ­
path ie  en v en an t assister au  cours die M. L erebours-P igeonnière sur 
le D roit ifrançais.

L undi, 20 m a i 1926, M. le  professeur Basdevant, de  lia Faouî^té de 
D roit de Pairis., a  ifait égalem ent à l ’In s titu t u n  (cours su r 'la Coux de 
Justice  In terna tionale  d e  La Haye. O nt assiisté à  cette conféremce les 
hau ts fonctionnaires du  M inistère des Affaires étrangères, parm i les­
quels un  ancien  memibre de la Conférence de La Haye de 1907, 
conseilllor de la C our die Cassation; u n  g roupe d ’officiers ipolonais de 
l ’Bcole S upérieure de G uerre et de la  Mission 'mi'Mtaire française.

Une chaire  de li t té ra tu re  po lonaise v ien t d ’ê tre  instituée  à l ’U ni­
versité de  Bruxelles : on a'p'prenidira avec in té rê t que son p rem ier 
titu la ire  sera M. S tanislas Szpotanski, anc ien  d irec teu r de l ’Agence 
polonaise de presse de Paris.

*
aie ak

Le 3 i m ai 1925,* a été in au g u ré , su r la rou te de B éthune à A rras, 
près de la T argette e t de Neuville-Saint-Vaast, le  im onum ent élevé à 
la m ém oire  des vo lon ta ires tchèques m o rts  au ch am p  d ’honneu r, 
le 9 m a i 1916.

Le com te A lexandre Szem bek, conseiller, e t le com te Poninsk i, 
p rem ier secrétaire de l ’A mbassade de Pologne en F rance, rep résen ­
ta ien t S. Exc. M. Alfred de ChlapoAvski, am bassiadeur de Pologne.

*
* *

L ’Association L ittéra ire  et A rtistique In terna tionale  a tenu  à Paris, 
dans la prem ière sem aine de ju in , son congrès, auquel le gou­
vernem ent polonais était représenté p a r  M. Z.-L. Zaleski.

Au d îner de clô ture, le com te P on insk i, p rem ier secrétaire de 
l ’Am bassade de Pologne en France, a dit, avec élo({nence, la g ra ­
titude des délégués é tran g ers  p o u r  M® Georges M aillard, p résident 
du Congrès, et aussi p o u r  MM. Marcel P la isan t et F rançois Poncet, 
qu i o n t présen té de rem arquab les efforts.

*
* *

Nous rend rons com pte dans le p rochain  n u m éro  d(‘ la soirée de 
gala qui a eu lieu  à l ’O péra, le l i j u i n  1926, et qui a rem porté un  
écla tan t succès.

Le Directeur-Gérant : A. Me r l o t .

P A li l S .  ----  SOC. GÉNÉR. o ’iM P H .  ET d ’É D IT ., 7I ,  R U E  DE RENNES.
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MEMBRES DONATEURS

B a n q u e  d e  P a r is  e t  d e s  P a y s -B a s , 3 , ru e  d ’A n t in ,  P a r is .
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a is e , 41, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  h t  I t a l ie n n e  d e s  H o u i l l è r e s  d e  D o m b r o w a , 3, rue de l’Arbre Se!;, à Lyo i. 
S té  Gle DE C r é d it  I n d u s t r ie l  e t  C o m m e r c ia l , G3, rae de la Victoire, Paris.
MM. WoRMs et Cie Armateurs. 43 et 45, boulevard Uaussmann. Paris.

MEMBRES FON DATEURS

A i r - E x p o r t , comptoir international, industriel et commercial, aviation, automobile, électriciU'*, 
25, rue des Buttes-Montmartre et 24, rue E d o u a r d - V aillant, Saint-Ouen (Seine).

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n iu , odział Douai (B a n q Xj e  d e s  I n d u s t r ie l s  d e  P o z n a n .
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord).

B a n k  Zwii^zKU S p ó ł e k  Z a r o b k o w y c h  (B a n q u e  d e  l ’U n io n  d e s  S o c ié t é s  C o o p é r a t iv e s  1æ 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  p o u r  l e  C o m m e r c e  e t  l ’I n d u s t r ie  à V a r s o v ie , succursale de Paris. 3Ü rue le O ii- 
teaudun, Paris.

B a n q u e  d e  l ’U n io n  P a r i s i e n n e , 7, rue Chauchat Par.s.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’E u r o p e  C e n t r a l e , 12, rue de Castiglione. Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d , 28 bis,, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b il e s  M. B e r l i e t , 2 3 9 , avenue Berthelot, Lyon.
C o m ’T é C e n t r a l  d e s  H o u il l è r e s  d e  F r a n c e , 35, rue Saint-Dominique, Paris.
Co m it é  F r a n ç a is  d e s  E x p o s it io n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n ie  F r a n c o - P o l o n a is e  d e s  P é t r o l e s , 55, rue d’Amsterdam, Paris.
C o m p a g n ie  I n t e r n a t io n a l e  d e  N a v ig a t io n  A é r i e n n e , 22, rue des Pyramides, Paris.
Co m p t o ir  N a t io n a l  d ’E s c o m p t e , j 4 ,  rue Bergère, Paris.
C r é d i t  L y o n n a is , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d z in s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St. G r a b ia n o w s k i  et C i e , Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa IG, à  Katowice (Pologne). 
C o m t e  L a d is l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  A n c ie n s  É t a b l is s e m e n t s  H o t c h k is s  e t  Cie, fabricant de matériel de 

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Micheiet à Levallois-Perret (Seine).

S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a -B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e i n a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u io n ie , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’I m p r im e r ie  e t  d ’É d it io n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, me de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z , Maison L. Ladis, Imperméables < Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M . M o t t i , Directeur de l’ Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 89 , boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u in , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 

78, rue de l’Université, Paris.
S o c ié t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s iè g e  s o c ia l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s iè g e  a d m in is ­

t r a t if , 9, rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m ie r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris.
Prince P o n ia t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Établissements P oulenc F rères, Produits Chimiques, 92, ruo Vieille-du-Temple, Paris.
MM S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris.
M Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII, Paris.
S o c ié t é  d b  C o n s t r u c t io n  d e s  B a t ig n o l l e s , 11, rue d’Ai^enson, Paris.
S o c ié t é  d e s  C o m p t o ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c ia u x  d ’E x p o r t a t io n  e t  d ’I m p o r t a t io n  

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss- 
mann, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a is e  d b  T r a n s p o r t s  G o n d r a n d  Frères, 22, rue de la Douane et 15, rue 
Ambroise-Thomas, Paris.

S o c i é t é  G ^ n é r a l b  d ’E n t i i b p r i s b s ,  56, faubourg Saint-Honoré, Paris.



S o c i é t é  G É ifiiiA L B  pour favoriser le développement du Commerce et de l’ Indmtrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

SocÉiTÉ A h o n y m b  d e s  U s i n b s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d b  S o s n o w ic e ,  
24, boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasimir Sosnow ski, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con­
seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n ie  F r a n ç a is e  p o u r  l 'E x p l o it a t io n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­
vard  H aussm ann, Paris.

T a n n e r i e s  d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 
le  la Fontaine-au-Roi).

Maurice T il u b r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Auber, 
Paris.

L ’ U n io n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 16, boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SO CIÉTAIR ES

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de,la Banque de l’ Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’U n io n  d e  '^Va r s o v ie , Succursale de Paris, 4, rue 
Édouard-VII, Paris-9». 

le Directeur de la B a n q u e  F o n c iè r e  (B a n k  Z ie m a n s k i), 1, rue Kredytowa, Varsovie, 
le  Directeur de la B a n q u e  N a t io n a l e  F r a n ç a is e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 33 , rue La 

Boétie, Paris.
Charles B lum (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

jde la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B orel, commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B ornstein , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e B rousse, Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B uhr , Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar.

Vincent B ystrzanowski, Inspecteur de la Société « Linotype», 153, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris.

Camille Chabrié, Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 
83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 

le Directeur des Établissements Chatblain (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­
riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).

Léon Corblet, Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
l’h. L. CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à l’Ambassade d e  Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
D ubos Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux. 
D unod , Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris.
OuPEYRAT, Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D ybowski, Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à l’ Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Mame (Seine).
L ’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (Haut-Rhin). 
Alexandre E p s t e i n , Administrateur [de la Banque de l’Union de Varsovie, 4 , rue  ̂

Édouard-VII, Paris.
Sigismond E rnst, Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
D e Fallois, Docteur en Droit, Avocat à la Cour d’Appel, 69, rue de Grenelle, Paris, 
retienne Fougèrb, Président de l’Association Industrielle, Commercial* et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r in g s  e t  Cie, M anufacture Parisienne des Cotons L . V .  et M. F . A., 131, rue 

Saint-Dénis, Paris.
Millo F r O h u c h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits ChimiquM, 36, bou- 

Uvard de Plombières i  Marseille.



MM. Andre GIVELET, Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Cie, 5 0 - 5 4 ,  rue de 
Silleiy, Reimi.

Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o ld b e r g , Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’Etudes, 10, rue Edouard-VII,Paris. 

A. G u ilh o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
K .  H a c i a , Directeur-Général de la t Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. t (Banq-ie 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań.
Charles de H a l p b r t , Attaché à  l’ Ambassade de Pologne, 7 ,  rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H ir sc h , Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.
le Directeur des É t a b l is s e m e n t s  H utch in son  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à  Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).

. le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r e y k o w ic z , 5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e h a n n , 24, rue d’Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Importateur (produits textiles), 8 K s . Skorupki, Varsovie. 

Edmond K a l e t a , docteur en droit, avocat à la Cour d’Appel de Lwow, 8, rue Pierre-Haret, 
Parisj,

D . de K e r s à b i e c , Consul de Pologne, 7 ,  allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant, 5 ,  place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 4 5 ,  rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n i e c k i , 9 ,  rue Boudreau, Paris.
C, X . de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
Pierre L a c o u r b a t , teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L .  L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à  Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 1 1 ,  rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i, Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne : M , P a u l  S i m o n , 14, rue Foksal à  Varsovie).
Georges L e h o u c q , Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord), 
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Paris. 
Joseph L i k i e r , soierie’s, 20, rue Chauchat, Paris,
Comte L u b ie ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Władysław Me n d e l sso h n , Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d’automobile), à  Clermont-Ferrand.
Lucien M i z g i e r , Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon.
Eugène Mo t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t ,  Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3 , rue des 

Pyramides, Paris.
Omer N e v e u x , éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i, attaché à l’ Ambassade de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris. 
Comte Léopold d’ ORSETTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P ie s t r a k , Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P in a u d , 18, place Vendôme, Paris.
Edouard Qu e ll b m h b c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t , Constructeur d’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Victor^François R e n ie r , Propriétaire de l’ Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain, 

Paris,
Louis R cbderer (L. Olry R cbderbr , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
£31 Henri R o t s t a d t ,  représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris.



MM. Arsftne R o z é e , Consul de Pologne, 8, rue Empereui^Vespaeien, Alger.
ScHEURER, L au th  ct Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).
L x d isl a b  S b k u t o w ic ï , Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.

Paul SiMOM, Importation, 14, rue Foksal, Varsovie.

le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S i m o n  A î n é , fabrique de liqueurs, 
Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).

le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 76, rue de la Victoire, Paris.
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v e c  l e s  C o l o n i e s  e t  

l ’ E t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 1 2 ,  rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine.

Alfred S t e m p o w s k i , 4 ,  rue Edouard-Larue, Le Havre.

le Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  e n  F r a n c e , 6 , rue Baudin, 
Paris.

Pierre T a m b u t é , confections pour dames, fillettes et babys, 5 8 ,  rue de la Glacière 
et 5 ,  rue de Palestro, Paris.

T e p l a n s k i, Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 
rue de Marignan, Paris.

Paul T e s t a r d , Ingénieur, 46, rue de Londres, Paris.

Albert T i r m a n , Conseiller d’Etat, Directeur honoraiie au Ministère du Commerce, 2 2  

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l ie r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e in , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vigaon, Paris.
Comte Etienne T y s z k ie w ic z , 6, avenue Constant-Coquelin, Paris.

Colonel V a c h o u x , 13, quai Georpe V , Le Havre.
Alfred W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris ; 7, rue 

Rougemont).
Mathieu W a l l e n b o r n , importateur de produits agricoles de Pologne, 2 3 ,  rue de Mols- 

heim, Strasbourg.
A . W asser stro m -L e r o u x , commissionnaire, 11, rue Martel, Paris.

Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5 ,  viîla de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2 bis, avenue des Gobelins, Paris.

Antoine W ise, B. P. F., 156, Port-Saïd (Egypte). »

Marc Zw ie r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­
sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Sainl-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’ A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
4 5 - 4 7 ,  RUE DE R E D IL L Y , 4 5  4 7

m é t k o  : REüiLLY Paris (xii*)



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
PRÉSIDENT S D'H O N NEUR

MM. A ristide BR IA N D , Alfrbd CHŁAPOW SKI, Gborobs CLEMENCEAU, Iquacb PA D E­
REW SKI, Raymomd POINCARÉ, le Générai W EYG AND, le Comte Mauricb ZAMOYSKI.

COMITÉ D’H ONNEUR

MM. Paul APPELL, de l’InsUtut, Recteur de l’Université de Paris; le Général ARCHINARD; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; L ouis BARTHO U, de l’Académie Française ; Mgr 
BAUDRILLART, Recteur de l’Institut Catholique, Évêque d’Himéria ; André BENAC, Adminis­
trateur de la Banque de Paris et de» Pays-B as; E.>A. BO URDELLE, Sculpteur; J ules CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; Fernand  CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN* 
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; Charles CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; Fernand  DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Office National de Tourisme ; Roman DMOWSKI ; Paul DOUMER, 
ancien Ministre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; Sta­
nislas GRABSKI, ancien M inistre; le Général H A L L E R ; A. KLOBUKOW SKI, Ministre de 
France ; Lucibn KLOTZ, ancien Ministre ; Paul LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise LAFFERRE, ancien Ministre ; Georges LEYGUES, ancien Président du Conseil ; L ou ii 
LOUCHEUR, ancien Ministre; P ierre DE M ARGERIE, Ambassadeur de France; A lfred 
MASCURAUD, Sénateur; Ladislas MICKIEWICZ, Paul PAIN LEVÉ, ancien Président du Conseil 
Stanislas PATEK, Ministre de Pologne ; E razh PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince André 
PONIATOW SKI ; Cbarlbs RICHET, de l’Institut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; ROSNY Aîné ; E r n b s t  ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies ; 
André TAR DIEU , ancien Ministre ; Albbrt THOMAS, ancien Ministre.

CONSEIL D ’ADMINISTRATION

Pritidenl : M. Josbph NOULBNS, Ambassadeur de France.
Vieé-PrMdeni* : MM. M au riob LEW ANDOW SKI ; L ouis M ARIN, Député ; A l b b r t  TIRMAN 

ConselUer d’É tat.
Seerétairê-Gintral : M. A n d r é  M ÉNABRÉA.
Tritoritr : M. A lb x a n d r b  MERLOT, Directeur de La Polognt ; directeur de la Chambre dt 

Commerce franco-polonaise de Paris.
M tm b ru  : MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coopératives de Poznan; G b o rg b s  

BIENAIM É, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales ; BO RNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’Industrie de Varsovie ; É m ilb BOURGEOIS, Membre de l’Institut ; BU D ZIŃ SK I, Directeur de 
l’Ecole Polonaise; C am ille  CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DA M PIER R E; F ran ço is DOLEZAL, Conseiller Commercial de l ’Ambassade de Pologne à Paris ; 
Jb an  DYBOW SKI, Professeur à l’Institut National Agronomique; É tien n b  FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger; P a u l  G AULTIER, Secrétaire Général de 
l’Union Française, Directeur de la Revut Bleue et de la Revue Seienllfique ; H e n r i G RAPPIN, 
Professeur à l’École des Langues Orientales ; G e o rg e s  LACOUR-GAYET, Membre de l’Institut ; 
G e o r g e s  LASOCKI, Consul général de Pologne à Paris ; M arius-A ry LEBLOND, Hommes de 
Lettres; R e n é  M OULIN; H en ri MOYSSET, Homme de L ettres: R r n é  PINO N, Homme de Lettres; 
M a r c b l PLAISANT, Député; Comte PO N IN SK I, premier Secrétaire de l’Ambassade de Pologne à 
Paris; Général RAYNAL; A u g u stin  R E Y ; SMOLSKI, Chef du Bureau des Traductions au Ministère 
des Affaires Étrangères ; SOSNOW SKI, Ingénieur, Conseiller du Commerce Extérieur de la France; 
F o r t u n a t  STROW SKI, Professeur à la Sorbonne ; le Comte A le x a n d r e  SZEMBEK, Conseiller de 
l’Ambassade de Pologne à Paris ; Baron G ustavb TAU BE ; P.-G. W EST, Chargé de Mission! 
Financières; Casimir WOZNICKI, Secrétaire d’Ambassade; Z y g m u n t L. ZALESKI, Homme de Lettres,

CORRESPONDANTS

MM. Joachim  BARTOSZEWICZ, Sénateur; J e a n  CZEKANOW SKI, Professeur à l’Université d« 
Lwńw : S. KOZICKI, Député ; E u g ê n b  ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwôw ; 
Comte Jea n  ZOLTOWSKl ; Docteur G A U T H IE R ; A n to in b  GORSKI ; G b o rg b s  KURNATOW SKI, 
Secrttaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; J e a n  ROZWADOWSKI ; T h a d é e  
DE ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne; P a u l  CAZIN, 
Homme de Lettres; E d o u a r d  GANGHE, Président de la Société Frédéric Chopin ; S ta n is la s  
SZPOTANSKI ; Josep h W IELO W IEYSK I, Ministre de Pologne à Bucarest.



S a s i e  l e  l ' I I É i  t e  Sociétés G o o p M e s
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en i886

Siège S o cia l : POZRfAŃ —  POLOGNE
15, Place de la Liberté (Flac .W olnoiel)

Succursale de Paris
A iresse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone ; 

Gutenberg 77-03
82, rue Sainł-Lazare —* Paris (IX”)

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes oourants en francs français et en zlotys.

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce vays et la France, 

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
l’institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430,

A g en ces à  P o zn ań

Plaee de la Liberté 
(Plac Wolności) 2-S

ÀlejeMaroinkowskie- 
go 26

lersyce, ul. Dąbrow­
skiego 49

Św. Łazarz, ul. Glo- 
gowBka 100
Gwarna 19

“ S U C C U R S A L E S
en Pologne

B y d g o s z c z ,  Plac Teatralny, 4 
G r u d z i ą d z ,  Kwidzyńska li<13 
G racov ie , Główny Rynek 18 
K a to w ic e , Krakowska 7. 
K i e l c e ,  Kolejowa 54 
L u b l i n ,  Krak. Przedmieście 45 
Lódż, Piotrkowska 72 
L w ó w , Jagiellońska 1 
P i o t r k ó w ,  Plac Kościuszki 
R a d o m , Plac 3 Maja 
S o sn o w iec , ul. 3 Maja 20 
T o r u ń ,  Żeglarska 26 
V a rso v ie , Jasna i 

— Jasna 8 
W i l n o ,  Mickiewicza 1 
Z b ą s z y ń , Kolejowa 44

Ville librę de Dantzig

Holzmarkt 18

fitranger t

Ne w -Y ork Agency, 
953, Third Avenue

New-York (U. 8. A.)

Paris. 82, rue Sain t- 
Lazare.

r f t s n .  —  MM. o ś itiR . d ’im pb. b t  D’io r r . ,  7 1 , r u b  d r  b b n t ib s .


